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«C’était un tigre  q u i se  re paissait d’un cœ ur h um ain » | H O NO R É D ’UR FÉ, L’Astrée, 1627

LES BROUILLONS DE SÉGOLÈNE ROYAL SUR LE NET 
LONGUE BRÈVE 05  À q uoi re s s e m ble  vraim e nt le  pre m ie r ch apitre  du  futur livre  de  la candidate ? 

Toujours prude nt, George  W . Bush  
s’e st refusé à féliciter Rom ano Prodi 
pour sa victoire  avant le  décom pte  
définitif de s résultats. ¶  N’ayant 
rie n de  m ie ux à faire , le  prince  Al-
be rt de  Monaco e st parti au pôle  
Nord e n traîne au à ch ie ns. ¶  Un fu-
tur indicateur de  la com plexité de s 
procédure s bure aucratique s fran-
çaise  porte ra le  nom  de  Kafk a, selon 
Jean-François Copé, m inistre  du Bu-
dget. ¶  W ash ington h ésite  à renvoyer 
e n Ch ine  le s quinze  Ouïgours déte -
nus à Guantanam o, de  pe ur qu’ils 
subissent la torture , une  fois rentrés 
ch e z e ux. ¶  Parce  qu’il e nvisageait 
d’utilise r un se ul pe rsonnage  fém i-
nin et de  réalise r lui-m êm e  son film , 
Mich el H ouellebecq n’a pas convain-
cu son propre  édite ur de  produire  
l’adaptation de  son rom an. ¶  Trois 

généraux en retraite  ayant dem andé 
la dém ission de  Donald Rum sfeld, 
le  ch e f d’état-m ajor Pete r Pace  a 
pris sa défe nse  e n affirm ant l’avoir 
vu travailler m êm e  le  w e e k -e nd. ¶  À 
Paris, l’Agence d’accue il des étrangers 
a dem andé qu’on e xpulse  au m oins 
ce ux qui occupaie nt se s locaux. ¶  
Féru de  légitim ité, Silvio Be rlusco-
ni com pte  publie r un décret ad  h oc 
pe rm ettant de  re com pte r le s bulle -
tins de  vote . ¶  Il re ste  e ncore  350 
éléph ants à Sum atra. ¶  Le  député 
Lassalle  était dans un état de  sous-
alim entation avancé quand il a appelé 
«ceux qui ont d e l’argent» à «recon-
struire le m ond e pour qu’il redonne 
espoir». ¶  Jean-Paul II prononçait la 
m e sse  de  Pâque s e n 62 langue s; sou-
cie ux de  ne  pas joue r le s rabat-joie , 
Be noît XVI e n a fait autant.

DUBROVNIK  (CROATIE)

IL BOUSCULE ET FRAPPE UN BICYCLISTE 
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PSG: UN CLUB EN M OUVEM ENT (FINANCIER)
JUIN 19 04
Création du Stade  Saint-Ge rm ain à l’occa-
sion de  l’inauguration du Cam ps de s Loges 
à Saint-Ge rm ain-e n-Laye .

15 JUIN 19 73 
H e nri Patrelle , ancie n préside nt du Stade  
Saint-Germ ain (re baptisé Paris Saint-Ger-
m ain Football Club e n 19 70), e t Daniel 
H e ch te r, industriel, signe nt un accord e n 
ve rtu duquel le  prem ie r re ste  préside nt 
alors que  le  se cond e st préside nt du com i-
té de  ge stion. Après un an de  conflits, Pa-
trelle  quitte  la préside nce  du club.

9  JANVIER 19 78
À la suite  d’un scandale  sur la b illette rie  
au Parc de s Prince s, Francis Borelli de -
vie nt préside nt pour 13 saisons. Avec lui, 
le  PSG s’im pose  à Paris face  au Racing 
Club, devenu Matra Racing (groupe  Matra).

31 M AI 19 9 1
A la suite  d’une  série  d’éch e cs sportifs, 
Jean Tibéri, adjoint au Maire  de  Paris, an-
nonce  la conclusion d’un accord perm ettant 
la reprise  du PSG par Canal + . Bernard 
Broch and devie nt préside nt du PSG. Une  
Société à Objet Sportif (SOS) e st créée  e t 
Pie rre  Le scure  e n devie nt le  préside nt.

JUIN 2001
L’association loi 19 01 du PSG cède  se s 34% 
de  la SOS à Canal + . En août 2005, la 
ch aîne  contrôlera 100% du capital du PSG.

2 M AI 2005 
Francis Graille , préside nt du PSG depuis 
2003 et fondateur de  Visual TV, e st lim o-

gé par Canal + . Pie rre  Blayau lui succède . 
Ce  de rnie r déclare  vouloir retrouve r «l’es -
prit fond ateur» du club et «recréer une 
am biance».

22 JUILLET 2005 
La Ligue  de  football profe ssionnel (LFP) 
et Canal +  signe nt un contrat garantis-
sant à la ch aîne  cryptée  l’e xclusivité de s 
droits de  diffusion de  la Ligue  1 pour le s 
trois saisons à venir, à raison d’un m on-
tant de  600 m illions d’e uros par an. 

16 DÉCEM BRE 2005
Annonce  du projet de  fusion de s bouquets 
Canal Satellite , contrôlé par Canal + , fi-
liale  de  Vivendi, e t TPS, filiale  de  TF1 et 
de  Bouygue s.

1ER M ARS 2006 
Francis Graille  e st m is e n e xam e n dans 
le  cadre  d’une  e nquête  sur le s transfe rts 
douteux du PSG: le  club et la société 
Nik e  sont suspectés d’avoir m is e n place  
un systèm e  d’e nte nte  de stiné à rém u-
nére r de s joue urs e n économ isant sur le s 
ch arge s sociale s et l’im pôt sur le  revenu. 

M ARS 2006 
TF1 e xige , dans la pe rspective  de  la fu-
sion annoncée  e n décem bre  2005, que  Ca-
nal +  cède  se s participations dans le  club 
parisie n. La banque  Lazard e st m anda-
tée  par la ch aîne  cryptée  pour m e ne r le s 
négociations relative s à la vente  du PSG. 
Th om son, le  sponsor «m aillot» du PSG, 
souh aite  stoppe r sa collaboration avec le  
club e n raison de  la m auvaise  im age  qu’il 
véh icule .

4 AVRIL 2006
Les tractations financière s pour le  rach at 
du PSG sont plus com plexe s que  prévue s. 
Le  fonds d’inve stissem e nt de  la fam ille 
royale du Qatar, associé à Luc Dayan, an-
cie n préside nt de  Lille  (L1), ne  se  satis-
fait pas de  n’avoir qu’un tie rs de s parts. 
Le s négociations sont relancée s.

6 AVRIL 2006
Laure nt Pe rpère , Préside nt du PSG de  
19 9 8 à 2003, e st m is e n e xam en à la suite  
de  l’e nquête  sur le s transfe rts douteux.

11 AVRIL 2006 
Après plusieurs jours de  tractations, Ca-
nal+  officialise  la vente  du PSG pour 41 
m illions d’euros à un trio com posé du fonds 
d’inve stissem e nt am éricain Colony Capi-
tal (notam m ent propriétaire  de  Buffalo 
Grill depuis 2005), du fonds d’inve stisse -
m e nt français Butler Capital Partne rs 
(dirigé par W alte r Butler, proch e  de  Do-
m inique  de  Villepin et réce nt acquére ur 
d’une  partie  de  la SNCM), et du groupe  
de  se rvice s financie rs Morgan Stanley. 
Alain Cayzac, ancie n vice -préside nt de  H a-
vas et dirigeant h istorique  du PSG, e st 
nom m é préside nt du club. Il e ntre ra e n 
fonction le  1e r juillet 2006. Canal + , e n 
quinze  ans, a inve sti 260 m illions d’e u-
ros e t bouclé l’année  2005 sur de s pe rte s 
de  17,8 m illions d’e uros.

16 AVRIL 2006
Le PSG est battu 1 à 0 par Lyon, déjà sacré 
ch am pion de  France  2006. Seul un succès 
e n coupe  de  France  pe rm ettrait au PSG 
de  dispute r une  coupe  d’Europe  e n 2007.

Ins table  s portive m e nt, e t déficitaire  économ iq u e m e nt: le s  ach e te urs  du  club paris ie n ont-ils  fait une  bonne  affaire ?

Poupée , ce tte  fois  c’e s t une  évide nce : 
Panafie u n’a aucune  ch ance  à Paris .

Ke e p cool, m on canard. En 2001, De lanoë  a 
battu un Se guin dépre s s if e t s ans  troupe s .

Pour 2008, la droite  paris ie nne  e s t e n 
ordre  de  m arch e , e t Tib e ri s ’e s t rangé.

Et Panafie u va déve loppe r de s  th èm e s  
«s ociétaux» q ui apparaîtront m ode rne s . 
Elle  s e ra la De lanoë  de  2008, e n fe m m e .

Bon, on parle  
d’autre  ch os e ?

Il ne  faut pas  oublie r q ue  l’éle ctorat bobo q ui a 
voté PS e n 2001 n’e s t pas  vraim e nt de  gauch e .

DERNIÈRE H EURE
ENTONNOIR TEM POREL

JE LÈGUE M ON CORPS À LA FRANCE
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DIM ANCH E 16 AVRIL 2006. RENNES. ÉGLISE SAINT-H ÉLIER. 
M ESSE DU DIM ANCH E DE PÂQUES. 
UNE JEUNE FILLE INSTALLÉE À UN PUPITRE M ARQUE 
LA M ESURE ET DIRIGE LES CH ANTS. LES FIDÈLES 
SE TIENNENT DEBOUT. L’ORGUE ACCOM PAGNE LES CH ANTS. 

«Alle -luia, A-llelu-ia, A-lle -lu-ia!
Proclam ez que  le  Se igne ur e st bon,
Éte rnel e st son am our,
Que  le  dise  la m aison d’Israë l,
Éte rnel e st son am our.
Alleluia, Alleluia, A-lle -lu-ia! [...]
(Le prêtre s ’approch e d ’un pupitre et 
s ’ad res s e à l’ass em blée .)
LE PRÊTRE —  Au nom  du Père , du Fils et 
du Saint-Esprit...
L’ASSEMBLÉE —  Am en.
LE PRÊTRE —  Le  Se igne ur soit avec nous
L’ASSEMBLÉE —  Et avec notre  e sprit
LE PRÊTRE —  Le  Ch rist e st re ssuscité, Il 
e st vraim e nt re ssuscité. C’e st com m e  ça 
que  nous pouvons nous saluer, entre  
Ch rétie ns, tout au long de  cette  journée , 
tout au long de  cette  sem aine . Le  Ch rist 
e st re ssuscité...
L’ASSEMBLÉE —  Il e st vraim e nt re ssuscité!
[...]
(Le prêtre lit un passage d e la Bible .) Le 
prem ie r jour de  la sem aine , Marie -Made -
le ine  se  re nd au tom beau de  grand m a-
tin, alors qu’il fait e ncore  som bre . Elle  
voit que  la pie rre  a été e nlevée  du tom -
be au. Elle  court donc trouve r Sim on-
Pie rre  e t l’autre  disciple , celui que  Jésus 
aim ait, e t elle  leur dit: “On a enlevé le Sei-
gneur d e son tom beau, et nous ne savons 
pas où on l’a m is .” Pie rre  partit donc 
avec l’autre  disciple  pour se  re ndre  au 
tom beau. Ils couraie nt tous le s de ux e n-
sem ble , m ais l’autre  disciple  courut plus 
vite  que  Pie rre  e t arriva le  prem ie r au 
tom beau. En se  pe nch ant, il voit que  le  
lince ul e st re sté là; cepe ndant il n’e ntre  
pas. Sim on-Pie rre , qui le  suivait, arrive  à 
son tour. Il e ntre  dans le  tom beau et il re -
garde  le  lince ul re sté là et le  linge  qui 
avait re couve rt la tête , non pas posé avec 

le  lince ul, m ais roulé à part à sa place . 
C’e st alors qu’e ntra l’autre  disciple , lui 
qui était arrivé le  prem ie r au tom beau. Il 
vit et il crut. Jusque -là, e n e ffet, le s dis-
ciple s n’avaie nt pas vu que  d’après l’Écri-
ture , il fallait que  Jésus re ssuscite  d’e ntre  
le s m orts. (L’orgue s e m et à résonner)
LE PRÊTRE —  (ch antant): Acclam ons la pa-
role  de  Die u!
L’ASSEMBLÉE —  Alle -luia, A-llelu-ia, Alle -
luia, Alle -luia!
Alle -luia, A-llelu-ia, Gloire  à Toi, m on Se i-
gne ur Jésus!
(L’orgue s’arrête; suit une longue pause .)
LE PRÊTRE —  On a e nlevé le  Se igne ur de  
son tom beau et on ne  sait pas où on l’a m is. 
Et le  disciple  b ie n-aim é, Saint-Jean, celui 
qui écrit cet Évangile , e ntre ... “Il vit, et il 
crut.” Un sim ple  regard... e t il croit. 
Qu’e st-ce  qu’il a vu? Qu’e st-ce  que  Jean 
a vu? D’abord Jean a vu Jésus m ourir. Il 
e st au pie d de  la croix avec Marie , e t il re -
çoit Marie . Il voit Jésus m ourir: ça c’e st 
im portant; Jésus e st bien passé par la m ort 
et Jean en e st le  tém oin. Il a m êm e  vu son 
cœ ur ouvert, transpercé, vidé de  son sang... 
Jésus e st b ie n m ort... Et là, il voit... le  
tom beau, vide ... Le  corps de  Jésus n’e st 
plus là... Pas com plètem e nt vide  le  tom -
be au, puisqu’il y a e ncore , justem e nt, de s 

linge s: le  lince ul re sté là... e t le  linge  qui 
avait re couve rt la tête ... à sa place . À sa 
place ... Le  corps de  Jésus n’e st plus là, 
m ais le s linge s sont re stés, com m e  affais-
sés... Le  corps de  Jésus n’a pas été e nlevé 
de  m anière  h um aine : on aurait e nlevé le s 
linge s avec... on aurait pris les linge s. Non. 
Il voit cela. Le s linge s tels que ... il a vu 
Jésus être  m is au tom beau, e t le s linge s 
re ste nt là, m ais le  corps n’e st plus là. Et 
ça suffit pour éve iller dans son cœ ur... la 
joie  de  croire ... Eh  b ie n à Jérusalem , le  
tom beau de  Jésus e st vide ... On construit 
souvent de s m ausolée s sur le  tom beau de s 
grands h om m e s... Au Panth éon, c’e st ple in 
de  tom beaux: ce s tom beaux sont ple ins... À 
Jérusalem , le  tom beau de  Jésus e st vide ... 
Et ce  tom beau vide , c’e st la source  de  
notre  joie ... C’e st la joie  de  la résurre c-
tion... la joie  de  croire ... Dans le  récit de  
la Création... dans le  de uxièm e  récit de  la 
Création... dans le  ch apitre  II de  la Ge -
nèse , il e st dit à un m om ent qu’il y avait 
com m e  un flot qui m ontait de  te rre  e t 
qui arrosait toute  la surface  du sol. Eh  
b ie n, la résurre ction e st une  nouvelle  
Création. Ce  tom beau vide , c’e st com m e  
une  source  géograph ique ... une  source  de  
la joie  pour le  m onde . [...] Eh  b ie n cette  
source , elle  jaillit... dans le  tom beau vide  
à Jérusalem ... e t elle  coule  dans notre  
cœ ur... dans notre  cœ ur de  baptisés, pour 
inonde r la Te rre  e ntière . “Celui qui croît 
en m oi, d es fleuves d ’eau vive couleront 
d e son cœur” dit Jésus —  Jean, ch apitre  7. 
Cette  nuit nous avons re nouvelé le s pro-
m e sse s de  notre  baptêm e . Ou plus préci-
sém e nt, le  Se igne ur nous a re nouvelé 
profondém e nt dans la grâce  de  notre  bap-
têm e ... Que  nous l’ayons re çu cette  nuit, 
que  nous l’ayons re çu l’année  de rnière , 
que  nous l’ayons re çu il y a quelque s an-
née s ou b ie n tout petits... cette  nuit, e n 
ce  jour, nous som m e s profondém e nt re -
nouvelés dans la grâce  de  notre  baptêm e . 
C’e st notre  annive rsaire  de  naissance  à 
tous aujourd’h ui... Joye ux annive rsaire .»
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«En 17 ans , j’ai e u 13 dire cte urs  de  la rédaction,
12 ch e fs  de  s e rvice , q uatre  propriétaire s  e t trois  

dém énage m e nts » (Ariane  Dollfus , critiq u e  de  
th éâtre  à France -Soir). Politiq u e -fiction autour

du rach at du q uotidie n créé e n 19 44.

FRANCE-SOIR CATASTROPH E

tourrem ie r août 2006: le  jugem e nt du tribunal de  
com m e rce  de  Lille  qui accorde  France Soir à Jean-Pie rre  
Brunois e t Olivie r Re y e st annulé e n appel, inte rrom pant 
d e facto la grève  m e née  par le s journaliste s de puis trois 
m ois... la plus longue  de  la pre sse  française . «On ne saura 
jam ais s i Borloo a sucé Junh ino», se  félicite , h ilare , André 
Santini. Le s argum ents d’Alain Delon («On lais s e crever le 
France, on lais s e crever le Clem enceau, et m aintenant on 
lais s e crever France -Soir, qui est le plus grand  titre d e ce 
pays»1) e t le s m anife stations de s ancie ns corre cte urs agré-
gés de  gram m aire  du journal ont visiblem e nt porté.
Jean-Marie  Colom bani, qui ch e rch e  e ncore  e t toujours de  
nouvelle s source s de  déficit, se  se nt alors pousse r de s aile s: 
Le Mond e  a déjà son quotidie n régional (Mid i-Libre), se s 
h e bdom adaire s (Téléram a, Le Mond e 2, sans com pte r Les 
Inrock uptibles ... ach etés e n viage r à Sylvain Bourm eau), sa 
revue  (Les Cah iers d u ciném a), son m e nsuel (Courrier Inter-
national), un pie d à l’étrange r... Il lui m anque  un quotidie n 
du m atin. En supplém ent m atinal, France-Soir re donne rait 
du lustre  à une  institution pantelante : ce  que  Le Mond e  
analyse ra l’après-m idi d’un point de  vue  diplom atique  ou 
politique , France-Soir le  m ontre ra le  m atin du point de  vue  
de  la rue  ou du caniveau (pour pre ndre  de s e xem ple s va-
riés: le s ge ish as de  Poutine , le s m aître sse s de  Jospin ou le s 
couch erie s de  Pirès). De  quoi doper l’audience  de s deux titre s.
Las! Em m enés par Alain Minc, le s actionnaire s de  ré-
fére nce  du journal re doute nt la réaction de s m arch és e t 
bloque nt le  rach at. Du nanan pour le  groupe  Am aury, où, 
du coup, tous le s rêve s sont pe rm is: anim é par Francis 
H uste r e t Daniel Picouly, un braintrust de  L’Équipe  im a-
gine  un supplém ent du soir uniquem e nt dédié à l’e nquête , 
au re portage  et à l’analyse : l’organe  de  réflexion qui m an-
que  si cruellem ent au m onde  du sport. Quant au Paris ien , 
qui souh aite , lui aussi, aller ve rs toujours plus de  «people» 
et de  «faits dive rs», il projette  d’absorbe r le  journal pour 
faire  un supplém ent intérie ur. Aucun de s plans n’aboutit.
Sans patron, confié à un adm inistrateur provisoire  qui fait 
patie nte r le s créancie rs, le  titre  végète . À l’e nte rrem e nt 
sym bolique  du journal, organisé par le s ultras de  l’associa-
tion Acrim e d, Laure nt Fabius se  re nd déguisé e n Pie rre  La-
zare ff: m ocassins éculés, pipe  au be c et lunette s sur le  
front. 2007 se  profile , e t la voix d’Alain Delon e st e n je u.
Faut-il rappele r la longue  liste  de s m illiardaire s qui s’in-
tére sse nt au dossie r —  m oins pour le s débouch és publici-
taire s ou le  m arch é de s page s h ippique s que  pour l’énorm e  
pote ntiel d’influence : Moh am e d Al Faye d désire  e n faire  le  

grand quotidie n du pétrole  et du foot, et Bill Gate s le  jour-
nal de s anti-e ntarte urs (le  projet éditorial devant être  
confié à BH L); George s Soros croit e nfin te nir le  grand 
quotidie n anti-m ondialisation que  ni H e nri Em m anuelli ni 
Ignacio Ram onet n’ont pu concrétise r; Pie rre  Be rgé songe  
à ce  que  donne rait une  m aquette  d’Yve s-Saint-Laure nt et 
de s confére nce s de  rédaction au caviar... 
Dans le s petite s annonce s de  Libération  sévit alors un ce r-
tain Lazare  F., dénonçant par la satire  le s projets dém ago-
gique s prése ntés pour m ontre r la vacuité de s re pre ne urs 
pote ntiels. Un blog satirique , de rrière  le quel on re connaît 
autant la patte  de  Jean-François Kah n que  celle  de  Mich el 
Ch arasse , m oque  le s am bitions autour de  «France-Poire». 
De  fait, on voit défile r la longue  coh orte  de s sans-toits: Béa-
trice  Sch önbe rg, dont le s syndicats de  France  2 ont obte nu 
le  divorce , puis la dém ission. Se rge  July, qui après son évic-
tion de  Libé a re joint le  staff de  cam pagne  de  Ch ristian 
Blanc. Edw y Plenel, poursuivant sa m étam orph ose  e t qui 
souh aite  «revenir aux joies s im ples d u ch ien écrasé». Dom i-
nique  Baudis, ch assé du CSA après un siège  de s associa-
tions de  téléspectateurs citoye ns. Karl Z éro, qui veut faire  
un journal e ntièrem e nt parodique  m ais se  voit contré par 
Canal+ , à la re ch e rch e  d’un inve stissem e nt plus am bitie ux 
que  le  PSG. Le  projet d’Anne  Fulda, à l’étroit dans le s 
page s m ode  du Figaro, e t réunissant le s plus brillante s 
fem m e s de  sa génération (Lolo Fe rrari, Daph né Roulure , 
Josyane  Sauvignon), séduit: m anque  de  ch ance , c’e st un 
canular m onté par Basile  de  Koch  e t l’équipe  de  Jalons .
Finalem ent, Arnaud Lagardère , qui n’a jam ais oublié ce  
que  son groupe  doit à H élène  Lazare ff (la fondatrice  d’Elle , 
e n 19 54) et qui e st devenu e ntre -tem ps actionnaire  m ajori-
taire  de  L’H um anité, l’em porte : il fusionne  le s de ux jour-
naux. France-H um anité va devenir un grand quotidie n 
h um aniste . L’ancie n m aire  com m uniste  d’Aube rvillie rs, 
Jack  Ralite , ch apeaute  la rédaction. Mais n’oublie  pas que  
dans le s année s 70, si le  journal n’a pas som bré dans un 
populism e  sans lim ite , c’e st grâce  à la tradition. Et la tradi-
tion française , dans ce s année s-là, avait pour nom s Jean 
Dutourd, Ph ilippe  Bouvard, H e nri Am ouroux. Et b ie n 
ch ich e : ils revie nne nt!
Mai 2007: le  PS, de  retour au pouvoir, nationalise  le  journal, 
et re nd leur autonom ie  aux de ux titre s. La nouvelle  rédac-
tion e st organisée  com m e  un m inistère : près de  60 porte -
feuilles, dont celui du Tem ps libre , de s Opinions partagée s et 
du Sudok u durable . Le s ch ronique urs ve dette s s’appellent 
Mm e de  Fontenay et Jean-Marc Th ibault. Mais le  journal 
e st vite  rattrapé par la réalité économ ique : le s financie rs 
se  défilent, le s créancie rs h urlent et m e nace nt de  saisir le  
journal. Le  gouve rnem e nt se  résout à une  vente  à la dé-
coupe : le s page s jaune s du h ippism e  intére sse nt Le Figaro, 
pour donne r du relie f à se s page s saum on; le s page s pe ople  
rejoigne nt la pre sse  gratuite , e t le  b illet de  Ph ilippe  Bou-
vard se ra sym boliquem e nt rach eté par l’allem and Be rtels-
m ann e n com pensation de  l’arrêt de s «Grosse s Tête s» sur 
RTL, déclarée  «tragéd ie nationale» par le  gouve rnem e nt.

1. France -Soir, num éro s pécial, 14 avril 2006.
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LE «LIVRE » DE SÉGOLÈNE ROYAL
DÉPÊCH E DE 01.NET DU 6 AVRIL 2006 —  Dans  la lignée  de  la nouve lle  s tratégie  inte rne t de s  partis  politiq u e s , 
Ségolène  Royal utilis e  à s on tour le  w e b pour prom ouvoir e t étoffe r s on proch ain livre . Prévu pour s e pte m bre , 
ce  livre  e s t publié au com pte -goutte s  s ur s on s ite  Dés irs  d’ave nir, à rais on d’un ch apitre  tous  le s  q u inze  jours . 
La prés ide nte  PS de  la région Poitou-Ch are nte s  appe lle  le s  inte rnaute s  à le  com m e nte r, e t à débattre  de  s e s  
idée s , pour e nrich ir s on livre  d’«un diagnos tic partagé». Pour le  m om e nt, la partie  publiée  tie nt plus  de  la

pris e  de  note s  q u e  de  l’ouvrage  littéraire .

n livre  participatif? Une  
nouvelle  form e  de  dém ocratie? 
Com m e  toujours, l’em ballem ent m é-
diatique  laisse  de  côté le s vraie s 
que stions. Car, en-de h ors de  la brève  
de  01.net publiée  ci-de ssus, aucun 
journaliste  ne  sem ble  avoir été sur-
pris par la form e  du «livre» de  Ségo-
lène Royal. Dans Le Mond e  du 12 
avril 2006, Mich el Noblecourt abor-
de  «le prem ier ch apitre» qui «d é-
fend  une “autre  façon de  faire  de  la 
politique ”». Et Daniel Sch ne ide r-
m ann revie nt sur cet article  dans Li-
bération du 14 avril 2006: «Pour 
l’instant, la Cour et s e s ch roni-
queurs obs ervent l’expérience, tétani-
sés, partagés entre le rire nerveux et 
l’intérêt.» Mais quid du conte nu?
Voici ce  qu’annonce  la candidate  
sur son site  de sirsdavenir.org: «Le 
prem ier ch apitre porte sur le d é-
sord re d ém ocratique . C’est ce que je 
m ets en ligne aujourd ’h ui pour 
vous faire réagir, com pléter, enri-
ch ir, com m enter. Il se prés ente sous 
form e d e d ocum ent d e travail à ce 
stad e .» Un «docum ent de  travail»? 
16 page s e n Tim e s New  Rom an1 (la 
ve rsion pdf pe rm et de  savoir que  
le s équipe s de  Ségolène  Royal tra-
vaillent avec W ord sur Mac), col-
lée s de  façon brute  sur inte rnet. 
Com portant de s faute s («Eric Z é-
m our» au lie u de  Z e m m our). Et 
non rédigée s: «Le m aire = figure 
politique préférée, fam ilière d epuis 
la Révolution, ancrée d ans la m é-
m oire affective d es Français (cé-
lèbre les m ariages , s ’occupe d es 
écoles et d u social). Élu d e proxim i-
té ras surant quand  d om ine le s enti-
m ent d ’aband on (m ais parfois vio- 
lem m ent agressé: Nanterre et autres 
violences).» Avec de s abréviations 
incom préh e nsible s pour le  com m un 
de s m ortels («d em and e d u Préfet 
au TA d u Gers», le  TA étant le  Tri-
bunal adm inistratif), voire  un peu gê-
nante s: «Irrespects en tous genres 
(canicule, Outreau, Ch ik  parce qu’en 

outre -m er...) qui, c’e st logique, n’in-
d u isent pas en retour le res-
pect.» Pour ce ux qui ne  l’auraie nt 
pas com pris, le  «Ch ik » c’e st le  ch i-
k ungunya —  on im agine  l’auteur 
de  ce s note s ne  pas savoir e xacte -
m e nt orth ograph ie r le  m ot, et, plu-
tôt que  d’aller ch e rch e r (ce  qui 
pre ndrait som m e  toute  15 se -
conde s) laisse r l’abréviation e n sa-
ch ant que  cela se ra corrigé le  jour 
venu...
L’auteur? Quel auteur? Si le  te xte  
fait parfois l’e ffort de  dire  «je» 
(«Mon ch oix = transparence, effica-
cité et d ém ocratie participative», à 
propos de s régionale s e n Poitou-
Ch are nte s), il e st évide nt que  ce  
n’e st pas Ségolène  Royal qui a écrit 
ce s note s. Il s’agit m anife stem e nt 
d’un ou plusie urs conse illers qui 
liste nt une  série  de  th ém atique s e n 
agglom érant le s idée s de  la candi-
date  et tout ce  qu’ils lise nt ailleurs. 
D’où la référe nce  continue  à de s 
nom s propre s, non sourcés: «Anne 
Muxel: une large m oitié d es jeunes 
s ’e st abstenue lors d u référend um  
européen», «un avenir qui soit 
autre ch os e qu’un futur d e survie 
(Marc Guillaum e)».
Exem ple  détaillé avec le  point III, 
5°, intitulé «Le s je une s e t la dém o-
cratie  alternative»: «Pas vraim ent la 
lune d e m iel... Là aussi, im portance 
d es d iplôm es m ais large d éfiance, 
d écalage culturel, générationnel, 
civilisationnel... La conscientisa-
tion em prunte d ’autres voies , m ê-
lant rad icalité et pragm atism e . 
Textes d e rap: ch ronique sociale 
et, parfois , contestation politique, 
trop peu entend ue d u m ond e ad ul-
te. Expression réactive: alterm on-
d ialism e pend ant un tem ps, 
m anifestations anti-Le Pen en 
2002, révolte d es banlieues (cf. 
Tod d  sur la d em and e d ’égalité et 
non lectures culturalistes), m obilisa-
tion anti-CPE.»
On e st partagé e ntre  l’e nvie  de  rire  
(la brillante  analyse  conce rnant le  
rap; le  néologism e  «conscie ntisa-
tion», sans doute  pour «prise  de  
conscie nce») et le  se ntim e nt que  ce -
la ne  s’adre sse  pas à nous. Ainsi la 
rem arque  «cf. Tod d  sur la d em and e 

d ’égalité» ne  pe ut être  com prise  
que  par le  lecteur qui sait qu’Em -
m anuel Todd, dans un e ntretie n 
au Mond e , le  12 novem bre  2005, 
avait analysé le s événem e nts e n 
banlie ue  com m e  une  prise  de  cons-
cie nce  républicaine , rattach ant les 
«enfants d ’im m igrés» à la grande  
tradition révolutionnaire  française .
Le  lecteur? Quel lecteur? Il e st 
évide nt que  ce  te xte  n’avait pas été 
prévu pour être  publié e n l’état, ni 
m êm e  se rvir de  support au débat. 
La Tribune  du 14 avril nous ap-
pre nd que , «plutôt que le livre pro-
fession d e foi qu’elle avait annoncée, 
Ségolène Royal a d écid é d e publier 
d ix ch apitres sur son s ite .» Le  livre  
e n que stion, elle  devait le  co-signe r 
avec Pascale  Am audric, journaliste  
au Journal d u d im anch e 2. Et si ce s 
note s étaie nt sim plem ent le  brouil-
lon de  ce  livre? Le  docum ent que  
l’équipe  de  Ségolène  Royal avait 
prévu de  fournir à la journaliste  
pour qu’elle  rédige  le  te xte? Et si 
tout cela avait été im provisé, suite  
au succès de s forum s sur le  site  de  
la candidate? Cela expliquerait cette  
form e  im probable , voire  illisible , 
évidem m e nt pas adaptée  au débat. 
Te re sa Crem isi, de  Flam m arion, 
sem ble  le  confirm e r dans Le Mond e  
du 13 avril: «C’est un autre livre 
qui est en train d e s’écrire.» S’écrire? 
Un de s rarissim e s com m entaire s 
négatifs sur le  site  (sur le s 700 e n 
ligne , il n’y e n pas plus d’une  dou-
zaine  qui soie nt critique s... on im a-
gine  que  le s autre s ont été écartés) 
déplore : «style d ’énarque qui ne 
connaît RIEN à la France d ’en 
bas». Le plus difficile , pour Pascale  
Am audric, ce  ne  se ra ce rtainem e nt 
pas d’intégre r le s réactions de s 
inte rnaute s ayant com m enté ce  
te xte , m ais b ie n de  faire  un livre  in-
tére ssant à partir de  ce s note s, tout 
juste  au niveau d’une  disse rtation 
de  prem ière  année  de  Scie nce s-Po.

1. Le s  gras  s ont dans  le  te xte  original.
2. Pas cale  Am audric q ui, le  8 janvie r 2006, 
publiait un article  intitulé «Ségolène  a la 
s tature ». Déontologie  q uand tu nous  tie ns ...
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Le  Sah ara occide ntal e s t un te rritoire  de  266 000 k m ² bordé par le  Maroc, l’Algérie , la Mauritanie  
e t l’océan Atlantiq ue . Ce  vas te  te rritoire  dés e rtiq ue  s us cite  le s  convoitis e s  du fait de  s a rich e s s e  
e n m ine rais  e t, probable m e nt, e n pétrole . Le  Sah ara occide ntal n’a toujours  pas  trouvé de  s tatut 
définitif s ur le  plan juridiq ue , plus  de  tre nte  année s  après  le  départ de s  colons  e s pagnols , e n 
19 76. Le  Maroc contrôle  de  fait l’e ns e m ble  du te rritoire , q u’il cons idère  com m e  l’une  de  s e s  
province s  du Sud. Le  te rritoire  e s t re ve ndiq ué par le  Front POLISARIO, m ouve m e nt dont l’obje ctif 
e s t l’indépe ndance  totale  du Sah ara occide ntal. Soute nu par l’Algérie , le  Front POLISARIO  a 
proclam é e n 19 76 la Républiq u e  arabe  s ah raouie  dém ocratiq u e . En 19 88, une  «Mis s ion de s  
Nations  unie s  pour l’organis ation d’un référe ndum  au Sah ara occide ntal» (MINURSO) a été 
cons tituée . Elle  a abouti e n 19 9 1 à la s ignature  d’un ce s s e z-le -fe u e ntre  le s  com battants  du Front

 e t le  Maroc, s ans  q u’un accord juridiq ue  ne  s oit trouvé pour autant. 
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Après le  «non» de  la France  au Traité 
constitutionnel e uropée n, on a lu ça et 
là: «le proces sus continue puisque d ’au-
tres pays ont d it oui». Mais quelle  e st la 
règle  du je u? Lorsque  le s Irlandais ont vo-
té non au Traité de  Nice , e n juin 2001, il 
a été décidé de  le s faire  revote r. «Com -
m ent 1% d e la population d e l’Union 
pourrait-il d icter sa volonté aux 9 9 % 
restants?» s’était alors écrié un re s-
ponsable  e uropée n à Dublin —  s’inquié-
tant de  ce  que  le s Irlandais puisse nt, e n 
votant m ajoritairem e nt non, re fuse r la ra-
tification d’un traité qui conce rne  l’Eu-
rope  e ntière . Revenons sur cette  ph rase . 
Le s Irlandais sont, e n e ffet, 3,8 m illions, 
soit 1% de s 380 m illions d’h ab itants de  
l’UE. Mais ils ne  sont pas tous de s élec-
te urs: il faut ôte r le s e nfants, le s anar-
ch iste s, le s déch us du droit de  vote ... En 
France , il y a 41,2 m illions d’inscrits sur 
le s liste s pour près de  60 m illions d’h ab i-
tants. Si le s Irlandais sont aussi je une s 
e t aussi (pe u) déch us de  leurs droits ci-
vique s que  le s Français, il doit y avoir éga-

lem e nt un pe u m oins de  70% de s 
h ab itants qui sont inscrits: disons 2,6 m il-
lions d’électeurs, soit 0,7% de  la popula-
tion e uropée nne . En 2001, lors du 
prem ie r scrutin irlandais, il y avait e u 
68% d’abste ntions, soit, sur cette  base  de  
2,6 m illions d’électeurs, 830000 votants: 
on e st ici à 0,22% de  la population. 
Parm i e ux, le s «non» avaie nt re prése nté 
54%, soit m oins de  450000 pe rsonne s, 
soit 0,12% de  la population e uropée nne . 
Tous coupable s? Le  résultat du vote  se  
fait par différe nce . Il y avait e u 382000 
votants «oui». On ne  pe ut e n vouloir à 
3819 9 9  de s vote s «non»: s’il n’y avait e u 
qu’e ux, le  «oui» l’aurait em porté. Le s fau-
tifs étaie nt donc le s «non» surpassant le s 
«oui», soit, dans notre  ch iffrage , 66500 
pe rsonne s. La que stion devient donc «com -
m ent 0,02% d e la population d e l’Union 
européenne pourrait-il d icter sa volonté 
aux 9 9 ,9 8% restants?» 
On pe ut ici rem arque r que  finalem ent, 
le s Irlandais se  sont prononcés (à 63% 
de s votants) pour la ratification e n 2003. 

Le  Traité a donc re posé sur quelque s di-
zaine s de  m illie rs de  votants supplém en-
taire s. La que stion initiale  re ste  vraie , 
puisque  un très faible  pource ntage  a fina-
lem e nt pe rm is l’e ntrée  e n vigue ur du 
Traité. Elle  a pourtant disparu de puis, 
instantaném ent oubliée : il sem ble  donc 
que  la réponse  ait conditionné l’e xiste nce  
de  la que stion.
N’oublie -t-on pas, ce  faisant, le  principe  
du scrutin dém ocratique? Si le  Traité 
avait été soum is à un unique  référe ndum  
aux 380 m illions de  citoye ns, e t que  le  
ch oix (oui ou non) l’ait em porté d’une  
se ule  voix, aurait-il été m oins ratifié 
parce  «dicté» par 0,0000002% de  la popu-
lation? Un résultat politiquem e nt plus 
fragile , ce rte s, m ais légalem ent tout aus-
si valable . C’e st le  m iracle  du scrutin: un 
se ul votant pe ut e n ch ange r le  résultat. 
On pe nse ra surtout à l’H istoire  de  
France : la République  y fut instaurée  
par adoption de  l’am e ndem e nt W allon, 
e n 1875, à la Ch am bre  de s Députés... à 
une  se ule  voix de  m ajorité. 

La légitim ité com m e nce  à 1

«La force d es liens faibles», l’e xpre ssion 
e st de  Mark  Granovetter, dans l’article qui 
l’a re ndu célèbre  («Th e  Strength  of W eak  
Ties», Am erican Journal of Sociology, 19 73, 
trad. in Le March é autrem ent, 2000).
D’un côté une  collection d’individus. De  
l’autre  une  réalité possédant une  nature  
propre , la société. Le s sociologue s dispo-
se nt de  pe u d’outils pour passe r de  l’une  
à l’autre , pour e xplique r de s ph énom è-
ne s sociaux à partir de  caractéristique s 
individuelle s.
Ce rtains ch oisisse nt d’évite r le  problèm e , 
e n ne  considérant que  de s individus auto-
nom e s, rationnels: la société se rait une  
form e  collective  issue  de  l’agrégation de  
com portem e nts individuels. D’autre s di-
lue nt la que stion e n inventant d’autre s 
réalités collective s, com m e  la «culture» 
(le s com portem e nts sont référés à une  e n-
tité collective). Granovette r, com m e  Nor-
be rt Elias, s’intére sse  quant à lui aux 
relations e ntre  individus, aux rése aux.
Le s pe rsonne s pe uvent e ntrete nir e ntre  
elle s de s lie ns forts: de s inte ractions fré-
que nte s, dire cte s ou indire cte s. Ainsi, 
dans un groupe  d’am is, l’inform ation cir-
cule  vite . Entrete nir un lie n «fort» avec 
un m em bre  d’un groupe  im plique  une  ce r-
taine  contrainte : le s am is de  m e s am is de -

vie nne nt m e s am is. Mais le s «lie ns 
faible s» e xiste nt aussi: le s relations pe u 
fréque nte s, ou ancie nne s, le s «connais-
sance s». H abituellem ent, ce s lie ns faible s 
sont considérés com m e  de s fils ténus du 
tissu social élim é, prêts à rom pre , com m e  
un signe  de  faible sse  du lie n social. Nom -
bre ux sont le s sociologue s à oppose r ainsi 
de s relations sociale s forte s, caractéris-
tique s (à leurs ye ux) de s petite s com m u-
nautés rurale s, e t le s relations sociale s 
éph ém ère s, instable s, que  l’on trouve  e n 
m ilie u urbain, m ode rne .
Granovette r va au contraire  insiste r sur 
le rôle structurant, arch itectonique , «fort», 
de  ce s lie ns «faible s». Le  point de  départ: 
une  étude  du m arch é du travail am éricain, 
dans le s année s 19 60, où il rem arque  
qu’une  bonne  partie  de s pe rsonne s ont 
trouvé leur em ploi grâce  à une  connais-
sance . Pas un am i proch e  ou un m em bre  
de  la fam ille , m ais plutôt un ancie n cam a-
rade  de  prom otion. Quelqu’un qui avait 
une  inform ation, recue illie  auprès de s pe r-
sonne s avec qui il e ntretie nt de s lie ns 
«forts», et qui passe  d’un rése au à 
l’autre  par un lie n «faible».
Ce s lie ns faible s pre nne nt sur le  coup 
souvent la form e  d’h appenstance (coïnci-
de nce s) ou de  s erend ipity (h asard h e u-

re ux): vous re ncontre z, après cinq ans, la 
cam arade  de  prom otion d’une  am ie  pe r-
due  de  vue  qui vous appre nd que  son 
com pagnon e st édite ur alors que  vous 
ch e rch e z à publie r quelque  ch ose ... Vous 
ne  pouvie z savoir qu’il était intére ssé par 
votre  re ch e rch e , n’étant pas dans son ré-
se au. Il ne  pouvait savoir que  vous avie z 
un m anuscrit.
L’intérêt de  ce s lie ns faible s ne  se  li-
m ite rait pas à ce s événem e nts re stre ints: 
ils ont aussi, pour Mark  Granovette r, 
une  im portance  politique . L’auteur prend 
l’e xem ple  de  de ux quartie rs qui s’op-
pose nt à leur trave rsée  par une  route . 
L’un, très coh ére nt, n’arrive  pas à s’or-
ganise r: sous l’appare nce  com m unau-
taire  se  trouve  un agglom érat de  «clique s» 
—  groupe s soudés par de s lie ns forts, 
sans lie ns faible s e ntre  e ux. L’autre , à 
prem ière  vue  désorganisé, possède  une  sé-
rie  de  relations «faible s», qui pe rm ette nt 
la circulation de s inform ations et la 
constitution d’un groupe  d’opposition.
Lie ns faible s, lie ns forts, inform ation, 
m ouvem e nt social: on a là, résum é à 
l’e xtrêm e , une  volonté de  construire  une  
th éorie  du m onde  social où ce  sont le s re -
lations e ntre  individus qui se rvent de  
base  à la com préh e nsion de  la société.

La force  de s lie ns faible s
UNE TH ÉORIE RELATIONNELLE DU  M ONDE SOCIAL
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 le  journal de s tube rcule s... ...e t de s gram inacée s

«Son fils Titu s l’ayant blâm é d’avoir établi un im pôt ju sq u e  su r l’urine , il lu i m it sou s le  ne z le  pre m ie r arge nt de  ce t im pôt, e t lu i de m anda s’il “se ntait m auvais” .»  | SUÉTO NE, VIES D ES D O UZ E CÉSARS, VESPASIEN, c. 120  | 

La 5e confére nce  inte rnationale  ch inoise  
sur l’arge nt (CISC, Ch ina International Sil-
ver Conference) se  tie ndra du 28 au 30 se p-
tem bre  2006. Cet événem e nt pre stigie ux 
e st organisé conjointem e nt par le  Silver Ins -
titute e t quatre  organism e s de  re nom  dans 
l’industrie  arge ntifère  ch inoise : l’Associa-
tion ch inoise  pour le  com m e rce  de s gem m e s 
e t de s b ijoux (GAC), la Ch am bre  de  com -
m e rce  générale  de  Ch ine , l’Association ch i-
noise  de s producteurs de  m étaux non fe rre ux, 
e t la Ch am bre  de  com m e rce  ch inoise  de s 
im portateurs e t e xportateurs de  m étaux, m i-
ne rais e t produits ch im ique s. La Confé-
re nce  e st devenue  e n quelque s année s l’une  
de s plus im portante s réunions com m e r-
ciale s de  l’industrie  arge ntifère . Parm i le s 
m aître s d’œ uvre s: la GAC, m ais aussi le  
Guanzh ou W orldm art Jew elry &  Gem s Em -
porium  Ltd , ainsi que  la m unicipalité de  Pa-
nyu. Depuis 2002, la CISC s’e st tour à tour 
te nue  e n Mongolie  intérie ure , dans la Pro-
vince  de  Sh andong, dans le  H unan et dans 
le  Yunnan, pour être  h ébe rgée  cette  année  
par la ville  de  Panyu, ce ntre  m ondialem ent 
connu de  fabrication de  b ijoux, avec plus de  
170 usine s de  production d’or, de  b ijoux, de  
diam ants et de  gem m e s, dont de ux consom -
m e nt plus de  100 tonne s d’arge nt. La ville , 
qui a connu une  croissance  économ ique  e t 

de s am éliorations de  niveau de  vie  frap-
pante s, produit 60% de s b ijoux ch inois. Le  
th èm e  de  cette  année  se ra «Développe r 
l’industrie  arge ntifère  e t em bellir la vie», et 
donne ra lie u à de s inte rventions dive rse s, 
de puis le  com m e rce  de  l’arge nt jusqu’aux 
nouveaux usage s du m étal. Sont notam -
m e nt attendus de s re prése ntants du gouve r-
nem e nt ch inois, de  célèbre s instituts de  
re ch e rch e  sur le s m étaux précie ux, de s 
e ntrepre ne urs ch inois e t inte rnationaux, 
de s com pagnie s d’e xtraction et de  raffine -
m ent, de s consom m ateurs et de s négociants. 
Le  28 se ptem bre , la parole  se ra aux organis-
m e s e ngagés dans la production, le  traite -
m e nt et le  com m e rce . L’acce nt se ra m is sur 
le  développem e nt de  l’industrie , le s progrès 
scie ntifique s e t tech nologique s, ainsi que  
le s grande s te ndance s. Le  29  se ptem bre , le  
sém inaire  se ra divisé e n de ux se ssions: 
discours sur l’industrie  arge ntifère  d’une  
part et discours sur le s b ijoux e n arge nt 
d’autre  part. À l’occasion de  cette  journée , 
le s nouveaux produits se ront prése ntés, e t 
le s grande s e ntreprise s pourront éch ange r 
offre s e t dem ande s. Le  30 se ptem bre , le s 
délégués pourront pre ndre  part à trois acti-
vités: de s négociations com m e rciale s sur la 
coopération, la visite  de  points de  vue s re -
m arquable s et celle  d’usine s arge ntifère s.

CH INE ARGENTOPH ILE

L’expérie nce  m édicale  de s b ie nfaits de  l’ar-
ge nt pour rem édie r à un ce rtain nom bre  de  
m aladie s laisse  suppose r un futur prospère  
aux particule s de  nano-arge nt suspe ndue s 
dans l’e au pure . Le s ions arge ntifère s ont dé-
jà am plem ent prouvé leur e fficacité contre  
le s bactérie s, le s ch am pignons, le s virus, e t 
le s protozoaire s —  sans produire  d’e ffets se -
condaire s. La re ch e rch e  se  conce ntre  aujour-
d’h ui sur le  nano-arge nt, qui pourrait offrir 
une  nouvelle  m éth ode , pe u onére use  e t 
sim ple  d’em ploi, pour e nvoye r de s parti-
cule s arge ntifère s dire ctem e nt sur le s ble s-
sure s ou le s organe s m alade s. Le  plus 

prom etteur e st que  la bactérie  ne  m ute  pas 
au contact de  l’arge nt com m e  elle  le  fait 
avec la plupart de s com posants antib io-
tique s. Le  se cret e st dans la com position ch i-
m ique  de  l’arge nt: le s ions arge ntifère s 
com m ence nt e n e ffet par attaque r le  m ur 
e xtérie ur de  la bactérie  avant d’y pénétre r 
pour y form e r de s agrégats d’arge nt inso-
luble s, e t donc de  la désactive r. Motorola a 
ainsi m is sur le  m arch é un téléph one  por-
table  à boîtie r e n arge nt anti-bactérie n, e t 
la société ph arm aceutique  Nucryst a déposé 
une  nouvelle  lice nce  pour son m édicam ent 
anti-acnéique  à base  de  nano-arge nt.

NANO-ARGENT 

Th e Silver Institute | Ch ina International Silver Conference (CISC) | CercleFinance.com  | Th e O ttaw a Sun | Le Vif | sw issinfo | Jobtel | 
ram boliw eb.com  | Reuters | La O pinión | Le Blog Finance | Maison Marisch ael | drugresearch er.com

COURS
L’arge nt a atte int son plus h aut 
prix de puis 22 ans et s’éch ange  à 
près de  $11.50 l’once , soit une  
h ausse  de  60% e n 6 m ois. La socié-
té m e xicaine  PENOLES, 1e r produc-
te ur m ondial d’arge nt raffiné de  
qualité, a relevé se s prévisions.

ROTARY
Du 29  avril au 1e r m ai, le  Rotary 
Club de  Ram bouillet organise  le  
31e Salon de s Antiquaire s, salle  
Patenôtre . Un e xpe rt garantira 
l’auth e nticité de  l’arge nte rie  e t de s 
m e uble s. Le  Salon e st la prem ière  
source  de  financem e nt de s œ uvre s 
sociale s du club, qui ont pe rm is de  
soute nir l’association «Confiance» 
ou de  décore r l’accue il du se rvice  
de  pédiatrie  du Centre  h ospitalie r.

INSERTION
Société argente rie  orfèvre rie  Cregut 
re ch . se crétaire  aide -com ptable  —  
1e e xp. souh aitée  —  CDD évol. ve rs 
CDI —  Env. CV +  LM à D. Cregut 
32 rue  Réaum ur 75003 Paris.

EXTRACTION
Les grève s m assive s se  poursuivent 
dans le s m ine s du Mexique , 2e pro-
ducteur m ondial d’argent. Le groupe  
MÉXICO s’inquiète  de s e ffets sur la 
production. VILLACERO s’e st séparé 
de  plus de  300 m ine urs syndiqués. 

CRÉATIONS
MAISON MARISCH AEL: Pelle  à caviar 
argent écaille, Vide -poch e  m artelé, 
Étriers de  selle portugaise . Prix: nous 
consulter (info@ m arisch ael.com ).

SOURCES
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Mazarine  Pingeot a déclaré: 
(Elle , 28 févrie r 2005)
«Il avait une conception d e la fid é-
lité intransigeante: on ne trah it ja-
m ais les am is , on ne rom pt jam ais 
les pactes qu’on a conclus. Il était 
toujours s id éré que les gens d ivor-
cent. Au lieu d ’exclure, il ad d ition -
nait».
MATH ÉMATIQUES. —  Quel e st le  
nom bre  de  fem m e s du capitaine?
SCIENCES NATURELLES. —  Décrive z 
le  proce ssus de  l’addition. 
RÉDACTION. —  Que  pe nse z-vous de  
l’addition re com posée? 

Pie rre  Cardo, député-m aire  UMP 
de  Ch anteloup-les-Vigne s, a déclaré 
(Paris -Norm and ie , 17 novem bre  2005):
«L’im age que le gosse peut avoir d e 

l’autorité parentale est très d égrad ée 
d ans le cad re d e la polygam ie». 
CULTURE GÉNÉRALE. —  Qui était le  
père  de  la gosse  Mazarine? 
RÉDACTION. —  La gosse  Mazarine  
vous sem ble -t-elle  avoir une  im age  
très dégradée  de  son père? 

H e rvé Gaym ard, citoye n français, 
h om m e  politique  français UMP, a 
h uit e nfants. Ils s’appellent Ph ilo-
tée , Bérénice , Th aïs, Am édée , Eu-
lalie , Faustine , Jérôm e -Aristide  e t 
Angélico. 
RÉDACTION. —  À la sortie  d’une  école  
de  la République , H e rvé Gaym ard 
re ncontre  M***, lui aussi père  de  
h uit enfants et citoyen français, quoi-
que  se s e nfants aie nt de s prénom s 
différe nts. Im agine z leur conve rsa-
tion. Afin de  re ndre  plus vivant 
votre  te xte , vous n’h ésite re z pas à 
insére r de  nom bre ux dialogue s. 

H élène  Carrère  d’Encausse , h isto-
rie nne , se crétaire  pe rpétuelle  de  
l’Académ ie  française , a déclaré:
(inte rvie w  à NTV, télévision russe , tra-
duit par Libération , 15 novem bre  2005):
«Tout le m ond e s ’étonne: pour-
quoi les enfants africains sont d ans 
la rue et pas à l’école? Pourquoi 
leurs parents ne peuvent pas ach e -
ter un appartem ent? C’est clair, 
pourquoi: beaucoup d e ces Afri-
cains , je vous le d is , sont polyga-
m es . Dans un appartem ent, il y a 
trois ou quatre fem m es et vingt-
cinq enfants . Ils sont tellem ent 
bond és que ce ne sont plus d es ap-
partem ents, m ais Dieu sait quoi! 
On com prend  pourquoi ces enfants 
courent d ans les rues .»
MATH ÉMATIQUES. —  En adm ettant 
que  le  père  ait quatre  fem m e s, 
com bie n de  pe rsonne s e xactem e nt 
h ab ite nt dans l’appartem e nt? 
RÉDACTION. —  Dans la ph rase  «Ce 
ne sont plus d es appartem ents, m ais 
Dieu sait quoi», e xplicite z ce  qu’a 
voulu dire  l’h istorie nne  par «Dieu 
sait quoi». 
RÉDACTION. —  Une  rich e  dam e  se  
re nd dans un tel «appartem ent». 
Elle  raconte  à une  am ie  ce  qu’elle  

a vu et re sse nti au cours de  sa 
visite . Im agine z son récit.
ANALYSE STYLISTIQUE. —  Par quels 
procédés rh étorique s l’h istorie nne  
m et-elle  e n avant se s argum ents?

Jacque s Attali, ancie n conse iller 
du préside nt de  la République , 
déclarait, e n réponse  à la que stion 
«Mitterrand  avait d eux fem m es , 
non?»:
(e ntretie n sur w w w .linte rnaute .com )
«J’ai écrit récem m ent un article où 
j’explique que dans l’avenir, lointain, 
on adm ettra non seulem ent le d roit 
d ’aim er plusieurs personnes l’une 
après l’autre, m ais celui d ’aim er 
plusieurs personnes sim ultaném ent».
RÉDACTION. —  Im agine z quelque s 
scène s cocasse s de  la vie  d’un père  
de  fam ille  dans la société dont 
parle  l’auteur. Vous utilise re z le s 
code s du rom an d’anticipation. 

Be rnard Accoye r, préside nt du 
groupe  UMP à l’Assem blée  natio-
nale , déclarait:
(RTL, 16 novem bre  2005)
«Les pouvoirs publics s e sont m on -
trés étrangem ent laxistes avec la 
polygam ie, qui pose d es problèm es 
d e logem ent. On ne peut pas vivre 
à plusieurs d izaines d ans un ap-
partem ent». 
MATH ÉMATIQUES. —  À com bie n de  
pe rsonne s pe ut-on vivre  dans un 
appartem e nt?  
ARCH ITECTURE. —  De ssine z un lieu 
où vivre  à plusie urs dizaine s.

H e rvé Gaym ard, ancie n m inistre  
de  l’Économ ie , UMP, déclarait:
(RTL, 17 févrie r 2005)
«Vous savez, je suis d ’origine m o-
d este . En Savoie, où je suis élu, je 
suis connu pour m a s im plicité. Il 
se trouve que j’ai d û trouver un 
logem ent pour m oi et m a fam ille 
nom breus e en arrivant à Bercy il y 
a un peu plus d e d eux m ois». 
RÉDACTION. —  Raconte z l’arrivée  
à Roissy, il y a un pe u plus de  
de ux m ois, d’un h om m e  d’origine  
m ode ste  à la re ch e rch e  de  600 m 2 
pour sa petite  fam ille . 

Polygam ie  au m 2
DEVOIRS DE VACANCES  

AN
O

N
Y

M
E,

 A
llé

go
rie

, 1
9 0

4 -
19

05
.

10

pa
r 
♠

 P
AO

LA
 P

AJ
AR

O
SEM I-FREDDI

M USÉE OCCIDENTAL



PN° 006   PAGEP 21
27AVR IL

IL 2006

par ♠
 TIG

RE D
E PAPIER

LE TIGRE A BESOIN D’UN SUPER-H ÉROS

POUR AIDER LE TIGRE, RENDEZ-VOUS PAGE 23

POUR LE SAUVER:
VOUS !

Cepend ant...

H ULK —  H ulk  est fatigué de te frap-
per. Alors H ulk  va t’arrêter... com m e 
ça!

L’ABO MINATIO N —  Je m ’occupe de ce 
ph énom ène de cirq ue, R h ino. Toi, re-
cule et sois prêt à l’assom m er. Après, 
nous ferions bien d ’évacuer les lieux. 
La bom be Gam m a doit être sur le 
point d ’exploser.

H ULK —  Jim  a d it de m e battre avec 
toi, m ais je su is fatigué de m e battre. 
H ulk  veut se battre pour pouvoir s’en 
aller.

R H INO  —  Ne t’en fais pas H ulk . 
C’est nous q u i allons te renverser. Il 
n’y a q ue le R h ino et l’abom ination 
q ui en soient capables.

H ULK —  C’est stupide et ça ne plaît 
pas à H ulk . H ulk  peut vous battre 
tous les deux, m ais Jim  a d it d ’at-
tendre. Maintenant, H ulk  a assez 
attendu.

Steve Engleh art (scénario) 
&  H erb Trim pe (d essins), 
H ulk  et la H arpie, 
Marvel Super Star, 19 79 .
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SAVOIR M ANIER L’H UM OUR TERRY PAULSO N, 19 9 3. ISBN: 2-87845-123-6

par ♠ MADEMOISELLE

Ouvrage  de  la collection «50 m inute s 
pour réussir», ce  livre  nous m ontre  
«com m ent faire tom ber toutes  les  bar-
rières». 
«Savoir s e  faire appré-
cier d es autres, m anier 
l’h um our à propos, s’en 
s ervir pour d ébloquer 
les situations, accroître 
les  ventes , d ésarm er la colère...»: 
tous ce s objectifs pourraie nt donc 
être  atte ints e n 50 m inute s. Un défi 
salutaire , car les gens «ne sem blent pas 
s ’am user com m e avant. Com m e si le 
stress d e nos propres vies personnelle 
et professionnelle ne suffisait pas, nous 
som m es  soum is  à un régim e perm a-
nent d e nouvelles locales, nationales 
et internationales d éprim antes .» Or, 
«par nature, l’être h um ain e st spon-
tané et joueur» —  il s’agit donc de  re -
pre ndre  contact avec l’h um our qui 

e st naturellem ent e n nous.

Mais l’h um our a se s lim ite s: «l’h u-
m our sarcastique» et «l’h um our eth -
nique» (quand nous nous m oquons 
par e xem ple  de s Belge s) pe uvent 
froisse r l’am our-propre  de  vos inte r-
locuteurs. En riant plutôt de  vous-
m êm e , «vous pouvez transform er un 
Égo potentiellem ent blessé en un sou-
rire com plice .» Pour atte indre  ce s 
objectifs, le  livre  nous propose  tout 
d’abord de  déte rm ine r notre  «Quo-
tient d ’h um our». Il faudra e nsuite  
nous m unir d’un «carnet d e rire», 
d’un «class eur d ’h um our» e t d’un 
«album  d ’h um our» —  trois outils qui 
pe rm ettront de  faire  «votre propre 
stock  d ’h um our, soit en relevant ce 
qui vous paraît am usant, soit en no-
tant les id ées  qui vous viennent 
spontaném ent.» Muni de  ce  
stock , il se ra tem ps de  
passe r aux «exer-
cices  

d ’h um our», com m e  par la pra-
tique  du re doutable  «aïk id o ver-
bal» (consistant à retourne r à 
votre  avantage  le s argum ents 
de  votre  inte rlocuteur —  par 
le  b iais de  l’h um our). Ajou-
te z à cela de  très pra-
tique s fich e s-révisions à 
la fin de  ch aque  ch a-
pitre , e t vous devrie z 
faire  rire  vos con-
tem porains d’ici 
50 m inute s —  
m ontre  e n 
m ain!

PROUST

CANARD VOLANT

LE MAÎTRE-NAGEUR

1896: Marcel Proust est en cure; il 
n’a pour ami qu’un «très gentil coif-
feur». 1898: Proust ne peut marcher 
pieds nus dans sa salle à manger: il 
s’est disputé avec sa maman et a 
cassé un vase de Venise. Dispute 
due à une photographie où «assis et 
heureux comme un gros chat, il est 
contemplé amicalement par Robert de 
Flers et amoureusement par Lucien 
Daudet». 1899: logé à l’Hôtel Splen-
did, au bord du lac Léman, Proust 
est inquiet: il n’est pas sûr d’avoir 
des épingles de cravate dans sa va-
lise. Plutôt que de regarder à l’inté-
rieur de sa valise, il écrit une lettre 
à sa maman, dans laquelle il lui de-
mande par la même occasion si la 
valise contient des cravates blanches, 
«dont de toute façon il n’aurait pas 
besoin», et s’il devrait, ou non, ache-
ter des éponges. Guerre de 1914-
1918: ayant appris que les civils al-
laient être employés aux champs, 
Proust dit à Truelle: «me voyez-vous 
conduisant une charrue ou dirigeant 
la conduite des vendanges, moi qui 
ne puis m’approcher d’une fleur sans 
succomber instantanément sous un 
flot d’éternuements?» 1919: Proust a 
une laryngite; il se déclare mourant et 
court dîner au Ritz. 1920: Proust tam-
bourine avec sa canne à la porte d’un 
hôtel de Montmartre. Craignant que 
la logeuse ne dépose une plainte pour 
tapage nocturne, il tente de se faire 
pistonner auprès de la préfecture de 
police. 1921: Proust consulte l’ortho-
phoniste Babinski, qui lui fait pro-
noncer «constantinopolitain» et «artil- 
leur de l’artillerie». Par ailleurs, Proust 
perd «le sens thermique»: par une 
canicule telle que le défilé du 14 
juillet a été annulé, il écrit «sous 
sept couvertures de laine, une four-
rure, trois boules et du feu». 1922: 
Proust boit une bouteille de porto 
345 au Ritz en racontant qu’une 
Américaine lui a écrit: «cher Marcel 
Proust... dites-moi en deux lignes ce 
que vous avez voulu dire». Cette 
même année, Proust dîne presque 
tous les soirs au Ritz, dont il met 
les cafards en fuite. Le 11 octobre, il 
tousse «plus de trois mille fois». Le 
18 novembre, comme on vient de lui 
faire une piqûre, Proust pince 
Céleste, à qui il avait demandé de 
veiller qu’on ne lui en fasse aucune, 
pour lui avoir désobéi. Proust meurt. 
Quatre mois auparavant, au journal 
L’Intransigeant qui demandait: «Et 
si le monde allait finir... que feriez-
vous?» (20 juillet 1922), il avait ré-
pondu: «La vie nous paraîtrait soudain 
délicieuse, [...] nous ne manquerions 
pas de visiter les nouvelles salles du 
Louvre, de nous jeter aux pieds de 
Mlle X..., de visiter les Indes. Le ca-
taclysme n’a pas lieu, nous ne fai-
sons rien de tout cela, car nous nous 
trouvons replacés au sein de la vie 
normale, où la négligence émousse 
le désir.»
Source: Jean-Yves Tadié, Proust, Gallimard, 1996.
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la 

droite. 
L
es 

du
vets 

de 
cette plum

e retom
bent, form

ant 

un petit parapluie. D
ans les journaux 

régionaux, depu
is le régim

e répu
bli-

cain
, je vois souven

t des photos d’un
 

h
om

m
e qu

i porte su
r son

 ch
apeau

 
u
n
e lon

gu
e plu

m
e avec ces m

êm
es 

du
vets. P

u
isqu

e je n
e sais pas lire, 

on
 m

’a expliqu
é qu

’il s’agissait du
 

présiden
t Y

uan
 Shi K

ai. L
es plum

es 
avec lesquelles n

ous fabriquion
s des 

volan
ts ressem

blaien
t ju

stem
en

t à 
cette plu

m
e-là. 

Il fau
t, de plu

s, qu
e la plu

m
e garde 

la ch
aleu

r du
 can

ard; c’est pou
r-

qu
oi n

ou
s l’arrach

ion
s ju

ste avan
t 

qu
’il n

e m
eu

re, tan
dis qu

’il se dé-
battait en

core. À
 l’in

stan
t où on

 lui 
tran

che le cou, le can
ard s’étire sous 

la dou
leu

r, et tou
tes les plu

m
es se 

dressent 
d’un 

coup. 
L
es 

duvets 
de 

la 
plu

m
e 

se 
déploien

t 
alors 

com
m

e 
u
n
e 

om
-

brelle. 
L
a 

plu
m

e 
arrach

ée 

à ce m
om

en
t précis don

n
e u

n
 vo-

lan
t qui tom

be len
tem

en
t et épice 

le jeu
. L

es petits eu
n
u
qu

es ai-
m

aien
t 

n
ou

s 
décrire 

la 
scèn

e 
épou

van
table de la m

ort des 
can

ards. Ils collection
n
aien

t 
les plus belles plum

es, puis 
n
ou

s les apportaient. 

On ne l’a jamais vu dans l’eau. Sait-
il seulement nager? On l’ignore. Il 
tourne autour de la piscine en fai-
sant claquer ses san-
dalettes de bois sur 
les dalles. Semblable 
au morse ou à l’hippo-
potame, prétendument 
aquatiques, plus sou-
vent vautrés sur les 
berges ou les banquises, il lui suffit 
de se tenir au bord pour entretenir 
sa réputation d’excellent nageur.
Allez, hop, dix longueurs!
Il hurle ses ordres aux petits élèves 
apeurés. On dirait plutôt qu’il con-
duit à la fontaine dix chatons dans 
un sac. Les plus récalcitrants, il les 
pousse dans le bassin, côté abysses. 
Il s’est muni d’une perche pour se-
courir sans se mouiller les malheu-
reux pris de panique mais dont il 

fait plus volontiers l’usage in-

verse, frappant rudement leur dos 
ou leurs épaules afin de les noyer 
tout à fait, sinon quoi?
Je les force à nager comme il faut.
Ce disant, il se drape dans le pei-
gnoir blanc qui dissimule mal le fan-
tôme replet de l’athlète diplômé vingt 
ans auparavant. Le chlore ne con-
serve pas si bien que le formol, c’est 
au moins une leçon que les écoliers 
retiendront, et peut-être la dernière 
pensée qui leur vient lorsqu’ils s’en-
foncent dans le puits d’eau tour-
billonnante qui les aspire.
Ils resteraient prostrés sur le plon-
geoir si je ne les aidais à sauter.
Et il leur fauche les jambes avec sa 
perche. Le maître nageur observe 
avec une secrète jouissance les 
ludions pitoyables monter et 
descendre dans la co-
lonne d’eau bleue, 
qui 

hurlent bêtement au lieu de respi-
rer quand leur tête un instant 
émerge parmi les remous. Il ne 
supporte plus les criailleries 
de ces gosses. Il a besoin de 
prendre le large. Il n’aura 
pas volé ses vacances sur 
ce nouveau paquebot dont 
on parle tant.
Oui, j’embarque de-
main pour une 
croisière au long 
cours à bord 
du Titanic.
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SAVOIR M ANIER L’H UM OUR TERRY PAULSO N, 19 9 3. ISBN: 2-87845-123-6

Ouvrage  de  la collection «50 m inute s 
pour réussir», ce  livre  nous m ontre  
«com m ent faire tom ber toutes  les  bar-
rières». 
«Savoir s e  faire appré-
cier d es autres, m anier 
l’h um our à propos, s’en 
s ervir pour d ébloquer 
les situations, accroître 
les  ventes , d ésarm er la colère...»: 
tous ce s objectifs pourraie nt donc 
être  atte ints e n 50 m inute s. Un défi 
salutaire , car les gens «ne sem blent pas 
s ’am user com m e avant. Com m e si le 
stress d e nos propres vies personnelle 
et professionnelle ne suffisait pas, nous 
som m es  soum is  à un régim e perm a-
nent d e nouvelles locales, nationales 
et internationales d éprim antes .» Or, 
«par nature, l’être h um ain e st spon-
tané et joueur» —  il s’agit donc de  re -
pre ndre  contact avec l’h um our qui 

e st naturellem ent e n nous.

Mais l’h um our a se s lim ite s: «l’h u-
m our sarcastique» et «l’h um our eth -
nique» (quand nous nous m oquons 
par e xem ple  de s Belge s) pe uvent 
froisse r l’am our-propre  de  vos inte r-
locuteurs. En riant plutôt de  vous-
m êm e , «vous pouvez transform er un 
Égo potentiellem ent blessé en un sou-
rire com plice .» Pour atte indre  ce s 
objectifs, le  livre  nous propose  tout 
d’abord de  déte rm ine r notre  «Quo-
tient d ’h um our». Il faudra e nsuite  
nous m unir d’un «carnet d e rire», 
d’un «class eur d ’h um our» e t d’un 
«album  d ’h um our» —  trois outils qui 
pe rm ettront de  faire  «votre propre 
stock  d ’h um our, soit en relevant ce 
qui vous paraît am usant, soit en no-
tant les id ées  qui vous viennent 
spontaném ent.» Muni de  ce  
stock , il se ra tem ps de  
passe r aux «exer-
cices  

d ’h um our», com m e  par la pra-
tique  du re doutable  «aïk id o ver-
bal» (consistant à retourne r à 
votre  avantage  le s argum ents 
de  votre  inte rlocuteur —  par 
le  b iais de  l’h um our). Ajou-
te z à cela de  très pra-
tique s fich e s-révisions à 
la fin de  ch aque  ch a-
pitre , e t vous devrie z 
faire  rire  vos con-
tem porains d’ici 
50 m inute s —  
m ontre  e n 
m ain!
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LE MAÎTRE-NAGEUR

L’H ISTOIRE DU DOM INO

Le 19  avril 19 06, il y a tout juste  
100 ans, Ge rry K. Coope r, un Am éri-
cain de  29  ans originaire  du Mich i-
gan, fut sauvé in extrem is  de  la 
noyade  par le s garde s côtie rs de  la 
Baie  de  San Francisco, alors qu’il 
venait de  s’y jete r volontairem e nt. 
Cet acte  inconsidéré faisait suite  à 
une  catastroph e  qui e ût tôt fait 
d’anéantir le  rêve  de  Ge rry K. Co-
ope r, lorsque  dans le  grand h all du 
Fe rry Buiding de  la Mark et Sre et, 
le s de ux m illions trois ce nt cin-
quante -six m ille  quatre  ce nt dix-
h uit dom inos qu’il venait de  place r 
religie usem e nt e n équilibre  sur leur 
face  la m oins stable  s’écroulère nt 
dans un caph arnaüm  inim aginable  
et im prévu. La catastroph e  fut d’au-
tant plus douloure use  pour Ge rry 
K. Coope r que  la ch ute  de s pièce s 
devait contribue r à établir un re -
cord du m onde  de  tom bé de  dom i-
nos inédit, qui visait surtout à 
constitue r, outre  la propre  gloire  de  
Ge rry K. Coope r, un très joli ta-
bleau, ch aque  dos de  dom ino ayant 
été conscie ncie usem e nt pe int par 
Ge rry K. Coope r lui-m êm e , pour 
qu’au m om ent où elle s s’allonge -
raie nt le s une s après le s autre s, le s 
pièce s divulguent au spectateur une  
face  colorée , ce ci dans l’e xaltant de s-
se in de  faire  surgir de  l’age ncem e nt 
général une  singulière  m osaïque  fi-
gurative . Cette  fre sque  d’un ge nre  
nouveau, s’il venait à un spectateur 
im aginaire  la bonne  idée  de  l’ap-
précie r de s ram barde s du prem ie r 
étage  —  ce  qui du re ste  n’était pas 
possible  — , de  sorte  que  la vue  lui 
offrît une  pe rspective  avenante , 
était ce nsé re prése nte r une  im age  
du Mich igan natal de  Ge rry K. Co-
ope r, un splendide  raton-laveur oc-
cupé à se  désaltére r auprès d’une  
m asse  inform e , dont on n’aurait pu 
affirm e r m êm e  de  h aut si elle  était 
réussie , m ais qui vraisem blable -
m e nt devait être  un point d’e au. 
L’e ffondrem e nt de  l’installation fut 
si fulgurant, qu’e n lie u et place  du 
tableau bucolique  se  dégagea une  
sorte  de  ch ose  abstraite  dénuée  de  
tout e sth étism e , anéantissant e n 
m oins de  tem ps qu’il n’e n faut pour 
le  dire , e n trois se conde s pe ut-être , 
de ux m ille  cinq ce nt vingt h e ure s de  
travail, ce  qui, on s’e n doute , fit h ur-
le r d’e ffroi Ge rry K. Coope r. Mais la 
déve ine  du pauvre  Coope r ne  s’arrê-
ta pas là m alh e ure usem e nt, puisque  
quelque s h e ure s seulem ent après son 
sauvetage  par le s garde s côtie rs, 
h e ure ux finalem ent d’avoir éch appé 
à la noyade  e t de  boire  un bon grog 
b ie n em m itouflé dans une  couve r-
ture  m ilitaire , il succom ba inopiné-
m e nt d’une  h ypoth e rm ie . C’e st 
ainsi que  Ge rry K. Coope r devint la 
se pt-ce nt et unièm e  victim e , jam ais 
re ce nsée , du célèbre  trem blem ent 
de  te rre  de  San Francisco.

On ne l’a jamais vu dans l’eau. Sait-
il seulement nager? On l’ignore. Il 
tourne autour de la piscine en fai-
sant claquer ses san-
dalettes de bois sur 
les dalles. Semblable 
au morse ou à l’hippo-
potame, prétendument 
aquatiques, plus sou-
vent vautrés sur les 
berges ou les banquises, il lui suffit 
de se tenir au bord pour entretenir 
sa réputation d’excellent nageur.
Allez, hop, dix longueurs!
Il hurle ses ordres aux petits élèves 
apeurés. On dirait plutôt qu’il con-
duit à la fontaine dix chatons dans 
un sac. Les plus récalcitrants, il les 
pousse dans le bassin, côté abysses. 
Il s’est muni d’une perche pour se-
courir sans se mouiller les malheu-
reux pris de panique mais dont il 

fait plus volontiers l’usage in-

verse, frappant rudement leur dos 
ou leurs épaules afin de les noyer 
tout à fait, sinon quoi?
Je les force à nager comme il faut.
Ce disant, il se drape dans le pei-
gnoir blanc qui dissimule mal le fan-
tôme replet de l’athlète diplômé vingt 
ans auparavant. Le chlore ne con-
serve pas si bien que le formol, c’est 
au moins une leçon que les écoliers 
retiendront, et peut-être la dernière 
pensée qui leur vient lorsqu’ils s’en-
foncent dans le puits d’eau tour-
billonnante qui les aspire.
Ils resteraient prostrés sur le plon-
geoir si je ne les aidais à sauter.
Et il leur fauche les jambes avec sa 
perche. Le maître nageur observe 
avec une secrète jouissance les 
ludions pitoyables monter et 
descendre dans la co-
lonne d’eau bleue, 
qui 

hurlent bêtement au lieu de respi-
rer quand leur tête un instant 
émerge parmi les remous. Il ne 
supporte plus les criailleries 
de ces gosses. Il a besoin de 
prendre le large. Il n’aura 
pas volé ses vacances sur 
ce nouveau paquebot dont 
on parle tant.
Oui, j’embarque de-
main pour une 
croisière au long 
cours à bord 
du Titanic.
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D UBRO VNIK : D E D UBRAVA, «BOIS DE CH ÊNE»
ANCIEN NO M &  NO M ITALIEN: RAGUSE

SURNO MMÉE LA «PERLE D E L’AD RIATIQUE»
PAYS: CRO ATIE  RÉGIO N: D ALMATIE DUBROVNIK

PO PULATIO N: 48 000 H ABITANTS

MAIRE: MME D UBRAVKA SUICA

VILLE ASSIÉGÉE PEND ANT LA GUERRE D E YO UGO SLAVIE 
ENTRE 19 9 1 ET MAI 19 9 2 

IMAGES DU CINÉMA YOUGOSLAVE

Saint Martin coupant 
son m anteau, 
détail d ’un 
triptyq ue de Nicola 
Božidarovic,
église Notre-D am e-
de-D ance.

TABLEAU

L’occupation en vingt- six im ages | Lordan Z afranovic, 19 78 | La ville de D ubrovnik  sous l’occupation italienne, pendant la Seconde Guerre m ondiale.
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Baie étroite q u i 
s’étend sur 5 k m  
au nord de la ville, 
la Rijek a d ubrovack a
(«rivière d e D ubrovnik») 
est bordée de 
stations balnéaires 
bâties de 
som ptueuses villas 
de la R enaissance. 
Les 14 îles de 
l’arch ipel de 
D ubrovnik  
sont appelées 
Élaph ites.

CARTE ( suite )
Le territoire de la Croatie présente la particularité d ’être interrom pu au 
niveau de Neum , débouch é de la Bosnie- H erzégovine sur la m er Adriatiq ue 
(21 k m  de côtes). Neum  se situe à 60 k m  de D ubrovnik . 
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Seule  région croate  à avoir été longtem ps indépe n-
dante  aussi b ie n de s H absbourg d’Autrich e  que  
de s Doge s de  Venise , l’ancie nne  république  m ari-
tim e  de  Dubrovnik  (Raguse) occupe  une  place  m a-
je ure  dans l’h istoire  e t la culture  croate s. Com m e  
Venise , Dubrovnik  a su éte ndre  se s frontière s au-
delà de s lim ite s étroite s de  la ville  et dom ine r une  
grande  partie  du sud-e st de  la Croatie  actuelle . 
Au lendem ain de  la déclaration d’indépe ndance  
de  la Croatie , e n 19 9 1, Dubrovnik  a sub i de  ple in 
fouet le s h orre urs de  la gue rre . Aujourd’h ui, la 
ville  s’e st com plètem e nt relevée  de s bom barde -
m ents de s force s m onténégrine s postée s au som m et 
du m ont Sr  surplom bant la ville . D’autre s défis 
l’attende nt, com m e  celui de  rom pre  son relatif 
isolem e nt du re ste  de  la Croatie . Le  gouve rne -
m e nt croate  a e ntrepris la construction de  ponts 
et d’infrastructure s routière s qui pe rm ettront à 
la ville  d’être  m ie ux reliée  aux autre s ville s 
dalm ate s —  m ais aussi à la Croatie  contine ntale  
et à la capitale , Z agre b . L’autoroute  Z agre b -Split, 
inaugurée  e n 2004, e st ainsi e n train d’être  pro-
longée  jusqu’à Dubrovnik ; et à Kle k  (à quelque s 
ce ntaine s de  m ètre s de  la frontière  avec la Bosnie , 
au niveau de s ancie nne s lim ite s se pte ntrionale s 
de  la République  de  Dubrovnik ), le s autorités 
croate s vont e ntrepre ndre  la construction d’un 
pont relié à la péninsule  de  Pelješac. Cet am bi-
tie ux projet e st lié à de ux que stions d’ordre  inte r-
national touch ant le s relations e ntre  la Croatie  e t 
la Bosnie -H e rzégovine : le  statut du port croate  de  
Ploče  e t celui du te rritoire  bosniaque  de  Neum .

Dubrovnik  e ntre  dans l’h istoire  au VIIe siècle , 
quand le s h ab itants de  la ville  rom aine  d’Épi-
daure , située  à l’em placem ent de  l’actuelle  Cavtat, 
trouvent re fuge  sur un îlot et fonde nt une  colonie  
qu’ils appellent Laus. Ce s populations sont bie ntôt 
rejointe s par de s Slave s (Croate s), qui installent 
leur propre  colonie  qu’ils nom m ent Dubrovnik , 
sans doute  e n raison de  la forêt e nvironnante , qui 
e n croate  se  dit d ubrava. Grâce  à l’afflux de s réfu-
giés rom ains de s ville s voisine s e t à sa position 
géograph ique  particulièrem ent propice , Ragusium , 
devenue  une  se ule  et m êm e  ville , se  développe  
rapidem e nt. Ve rs le  m ilie u du IXe siècle , la cité 
e st déjà suffisam m ent fortifiée  pour résiste r pe n-
dant quinze  m ois aux assauts de  la flotte  arabe  
m ouillée  dans le s e aux de  l’Adriatique  m éridio-
nale . Le s rem parts visible s aujourd’h ui et devenus 
m ondialem ent célèbre s sont érigés e ntre  le s XIIe 
e t XVIe siècle s. Ils contourne nt l’intégralité de  la 
vie ille  ville , form ant, sur plus de  de ux k ilom ètre s, 
un épais ride au de  pie rre  pouvant atte indre  vingt-
cinq m ètre s de  h aute ur —  e t com pre nne nt de ux 
tours circulaire s, pas m oins de  quatorze  tours car-
rée s, de ux fortifications angulaire s e t une  forte -
re sse .
Au Moye n-Âge , la ville  e st la plus im portante  cité 
m aritim e  indépe ndante  de  l’Adriatique  après 
Venise . Grâce  au com m e rce  m aritim e  e t à leur ta-
lent re connu de  diplom ate s, le s Ragusains prése r-
ve nt leur indépe ndance  et s’assure nt à la fois de  
l’appui du Pape  et du Basileus byzantin. La ville  
dem e ure  une  république  («République  de  Dubrov-
nik »), gouve rnée  com m e  Venise  par une  oligar-
ch ie . Le  te rritoire  de  la République  s’étend alors 

de  Kle k  (Neum ) au nord à Sutorina (Bouch e s de  
Kotor) au sud —  e t s’éte nd quelque s dizaine s de  
k ilom ètre s à l’intérie ur. 
Le s h istorie ns s’accorde nt pour situe r l’âge  d’or 
de  Dubrovnik  e ntre  la ch ute  de  Constantinople , 
e n 1453, e t le  trem blem ent de  te rre  de  1667 —  
durant le quel la ville  e st com plètem e nt rasée . 
Pe ndant cet âge  d’or, la culture  croate , e t notam -
m e nt le  th éâtre , sous l’influence  de  la com ed ia 
d ell’arte , e st égalem ent e n ple in e ssor. L’auteur 
le  plus célèbre  e st le  dram aturge  Marin Držić 
(1508-1567), qui publie  Oncle Maroje aux alentours 
de  1550. Il e st considéré non se ulem e nt com m e  
l’un de s plus grands auteurs e uropée ns de  la 
Re naissance , m ais aussi com m e  l’un de s prédéce s-
se urs de  Molière  e t de  Sh ak e spe are : Držić a e n 
e ffet traité de  th èm e s développés ultérie urem e nt 
pas ce s de rnie rs —  sa pièce  L’Avare  e n constitue  
un adm irable  e xem ple . Aujourd’h ui, un de s th éâ-
tre s de  Dubrovnik  porte  son nom .  
Après le  trem blem ent de  te rre  de  1667, qui e n-
traîne  la m ort de  5000 citoye ns (dont le  Recteur, 
qui préside  la République ), Dubrovnik  e st considé-
rablem e nt affaiblie  e t se  voit contrainte , e n 169 9 , 
de  ve ndre  de ux portions de  son te rritoire  à 
l’Em pire  ottom an —  auquel elle  ve rsait un tribut 
de puis 1528 tout e n prése rvant son indépe n-
dance . Ce s vente s sont de stinée s à protége r la 
République  de s attaque s vénitie nne s venant du 
contine nt, e n créant d e facto de s «zone s tam -
pons». Dès lors, le s te rritoire s vénitie ns e t ragu-
sains ne  sont plus contigus. L’une  de  se s portions 
de  te rre  vendue s e st l’actuelle  ville  de  Neum , e n 
Bosnie -H e rzégovine . Cette  de rnière  province  e st 
une  posse ssion ottom ane  de puis le  XVe siècle : 
Neum  pe rm et ainsi d’agrandir e t de  prolonge r le  
te rritoire  bosniaque  jusqu’à la m e r Adriatique  —  
e t ce , jusqu’à nos jours.

Fait m éconnu, la République  de  Dubrovnik  e st la 
prem ière  puissance  étrangère  à re connaître  le s 
États-Unis e n 1776. Cet événem e nt re flète  b ie n 
l’e xtrêm e  attach em e nt de s Ragusains à la notion 
de  libe rté. La devise  de  la République  e st ainsi: 
«La liberté ne s e vend  pas, m êm e pour tout l’or au 
m ond e». Plus de  trois siècle s plus tôt, e n 1418, 
Dubrovnik  avait aboli l’e sclavage . Cette  libe rté, le  
plus célèbre  poète  ragusain, Ivan Gundulić (1589 -
1688), l’avait définie  com m e  «le cad eau par lequel 
Dieu nous a d onné tous les trésors d u m ond e». 
À pe ine  un siècle  plus tard, le  ph ysicie n e t 
astronom e  Ru e r Bošk ović1 (1711-1787), m em bre  
de  l’Académ ie  de s scie nce s de  Paris, désignait à 
son tour la libe rté com m e  garante  du rayon-
nem e nt culturel de  Dubrovnik  —  e t e xaltait avec 
lyrism e  le  lie n e ntre  sa ville  et le s arts, dans le  
com m entaire  de  l’un de  se s poèm e s: «Je fais d e 
m a Patrie un éloge court, m ais expres s if, d ans 
lequel je lui d onne les louanges les plus grand es , 
et les plus vraies , ains i que le savent tous ceux qui 
lisent les ouvrages d e géograph ie et les m onum ents 
littéraires d es Ragusains . Environnés d e tous côtés 
par la barbarie et par l’ignorance la plus gros -
s ière, nous cultivons, avec toute l’ard eur poss ible, 
et les sciences exactes , et surtout les belles -lettres , 
tant en latin qu’en langue illyrique [croate] qui 
est celle d u pays». 

LA RIVALE D E VENISE

RAGUSIUM

D UBRO VNIK , 
VILLE D E LA LIBERTÉ 

LE SÉISM E D E 1667

L'ÂGE D 'O R D E LA RENAISSANCE
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En 1806, le s force s napoléonie nne s, déjà conqué-
rante s de  la République  de  Venise  (qui s’éte int e n 
179 7), e ntre nt dans Dubrovnik  e t abolisse nt la 
République  de ux ans plus tard. La ville  e st réunie  
aux Province s illyrie nne s, divisée s e n départe -
m e nts français e t adm inistrée s selon le  Code  civil. 
En 1815, le  Congrès de  Vie nne  attribue  la ville  à 
l’Autrich e , victorie use  de  la France  im périale . 
Rattach ée  à l’Autrich e  (à partir de  1867, Autrich e -
H ongrie ), Dubrovnik  fait partie  du Royaum e  de  
Dalm atie  —  qui corre spond e n grande  partie  à la 
Dalm atie  actuelle . 
En 19 18, Dubrovnik  e st incorporée  au Royaum e  
de s Se rbe s, Croate s e t Slovène s (devenu la You-
goslavie  e n 19 29 ), puis à la Yougoslavie  de  Tito à 
partir de  19 45. 

Après l’acce ssion à l’indépe ndance  de  la Croatie  
e n 19 9 1, Dubrovnik  sub it de  ple in flouet le s dévas-
tations de  la gue rre , e ndurant pe ndant près de  
trois m ois le  siège  de  l’arm ée  fédérale  yougoslave  
—  dont le s bom bardem e nts cause nt la m ort d’une  
ce ntaine  de  civils et de s dom m age s considérable s 
à la vie ille  ville . Aujourd’h ui, grâce  à l’aide  inte r-
nationale , Dubrovnik  a retrouvé sa ph ysionom ie  
d’avant-gue rre  e t se ule s le s tuile s de s toits trah is-
se nt, ici e t là, une  rénovation réce nte . 
Le  retour de s touriste s étrange rs a, quant à lui, 
pe rm is à la ville  à sortir de  la crise  économ ique  
de s année s 19 9 0. Mais Dubrovnik , très e xce ntrée  
par rapport au ce ntre  de  la Croatie , e st m al reliée  
aux autre s ville s croate s —  qu’elle s soie nt côtière s 
(Split, Z adar) ou contine ntale s (Z agre b). Jusqu’à 
une  date  très réce nte , il fallait ainsi com pte r 
e ntre  tre ize  e t quinze  h e ure s pour rallie r Z agre b 
e n autocar. Cet isolem e nt e st pe rçu à juste  titre  
par le s autorités croate s e t par le s h ab itants de  
Dubrovnik  com m e  un fre in au développem e nt éco-
nom ique . Depuis 2003, la ville  de  Split, capitale  
de  la Dalm atie , e st reliée  à Z agre b par une  
autoroute , e n plus d’une  liaison fe rroviaire  rapide . 
S’il n’y a jam ais e u de  ch em in de  fe r à Dubrovnik  
(il e st e xtrêm em e nt im probable  qu’il y e n ait un 
e n raison du relie f et du découpage  accide nté de  
la côte  croate ), l’autoroute  e st e n train d’être  
prolongée  ve rs Dubrovnik . En 2002, la ville  avait 
inauguré un im pre ssionnant pont e njam bant la 
rivière  Dubrovačk a, au nord-oue st du ce ntre  h isto-
rique . Celui-ci pe rm et désorm ais de  rallie r la ville  
sans avoir à rem onte r jusqu’à l’em bouch ure  de  la 
Dubrovačk a —  qui form e  à cet e ndroit une  baie  
étroite , longue  de  cinq k ilom ètre s. Le  pont e st 
situé à l’e ntrée  de  la baie , dans la prolongation de  
la route  côtière .
La ville  de  Dubrovnik  e st égalem ent conce rnée  
par d’am bitie ux projets à l’oue st de  la m unici-
palité. Le  prem ie r conce rne  la construction d’un 
pont reliant le  contine nt à la péninsule  de  Pelje -
šac (qui faisait ancie nnem e nt partie  de  la Répu-
blique  de  Dubrovnik ). Côté contine ntal, il se ra bâti 
à Kle k , à quelque s ce ntaine s de  m ètre s de  Neum , 
(e n te rritoire  bosniaque ), e t à une  soixantaine  de  
k ilom ètre s de  Dubrovnik . Devant l’opposition bos-
niaque , il e st probable  que  le  pont se ra am ovible , 
afin de  pe rm ettre  le  libre  passage  de s navire s 
dans le s e aux te rritoriale s bosniaque s. En e ffet, 
l’édification d’un pont fixe  à cet e ndroit se rait 

une  violation du droit m aritim e  inte rnational. 
Bosniaque s e t Croate s doivent e ncore  se  m ettre  
d’accord sur la h auteur de  l’ouvrage  avant le s 
prem ie rs coups de  pelleteuse . Mais pourquoi un 
pont à cet e ndroit? La Croatie  veut accélére r e t 
facilite r l’accès à la péninsule  aux autom obiliste s 
e n provenance  de  l’oue st, e t pe rm ettre  de  rallie r 
rapidem e nt l’île  de  Korčula —  à quelque s m ille s 
nautique s d’Ore b ić, ville  située  à la pointe  de  
Pelješac. Mais surtout, la Croatie  veut contourne r 
la scission du te rritoire  au niveau de  Neum , et 
ainsi assure r sa continuité te rritoriale .

Ce  souci de  contourne r la ville  de  Neum  et donc 
le  te rritoire  bosniaque  e st aussi m otivé par une  
que stion e n suspe nd de puis une  dizaine  d’année s 
e t qui conce rne r lui aussi la Bosnie -H e rzégovine : 
le  statut du port croate  de  Ploče . Com m e  nous 
l’avons dit, la m unicipalité de  Neum  couvre  une  
étroite  bande  côtière  e t fait partie  de  la Bosnie -
H e rzégovine  de puis un traité signé e n 179 9  e ntre  
la République  de  Dubrovnik  e t l’Em pire  ottom an. 
Pendant la période  yougoslave , Neum  constituait 
donc une  sim ple  frontière  e ntre  de ux république s 
de  la Yougoslavie; m ais de puis l’indépe ndance  de  
la Bosnie -H e rzégovine  (19 9 2), elle  m arque  une  
frontière  inte rnationale . 
En 19 9 8, le s gouve rnem e nts re spe ctifs signe nt un 
accord, que  l’on pe ut résum e r e n de ux points: la 
libre  circulation de s pe rsonne s et de s b ie ns croate s 
à trave rs le  te rritoire  de  Neum ; et e n éch ange , la 
libre  utilisation du port de  Ploče  par le s Bosnia-
que s. En e ffet, le s Bosniaque s ne  pe uvent pas 
établir de  port à Neum  e n raison d’e aux trop pe u 
profonde s, e t n’ont donc d’autre  ch oix que  de  se  
tourne r ve rs Ploče , de uxièm e  port croate  de rrière  
Rije k a. De  fait, cette  situation n’e st pas nouvelle , 
puisque  du tem ps de  la Yougoslavie , 75% du volu-
m e  de  m arch andise s transitant par le  port de  
Ploče  était bosniaque  ou de stiné au m arch é de  la 
Bosnie -H e rzégovine . Dire ctem e nt relié à Sarajevo 
par une  voie  de  ch em in de  fe r, Ploče  a m êm e  été 
d’une  im portance  vitale  à la Bosnie  pe ndant la 
réce nte  gue rre : le  port pe rm ettait le  transit de  
l’aide  h um anitaire  e t du m atériel m ilitaire , e n 
plus de s éch ange s com m e rciaux h ab ituels. L’acti-
vité y était à ce  point inte nse  que  le  port n’a e nre -
gistré qu’une  baisse  de  5% de  se s volum e s par 
rapport à l’avant-gue rre .
L’accord de  19 9 8, s’il e st e n pratique  appliqué, 
e st th éoriquem e nt suspe ndu. L’article  9  stipule  
e n e ffet qu’un com ité com posé de  se pt m em bre s 
doit adm inistre r le  port: la Croatie  e t la Bosnie -
H e rzégovine  doivent désigne r ch acune  trois re pré-
se ntants, tandis que  la Cour inte rnationale  d’arb i-
trage  m aritim e  possède  un m em bre . Le s décisions 
finale s revie ndraie nt à ce  de rnie r e n cas de  
désaccord e ntre  le s m em bre s croate s e t bosnia-
que s. Or, aujourd’h ui, la Croatie  e stim e  que  cet 
aspect de  l’accord re prése nte  une  sorte  de  «protec-
torat inte rnational» sur son te rritoire  national 
—  e t c’e st pourquoi elle  souh aite  une  m odifica-
tion de  l’accord avant de  le  faire  e nfin ratifie r par 
le  parlem ent. La Bosnie , quant à elle , a déjà rati-
fié l’accord et veut que  le  parlem ent croate  le  
ratifie  tel quel avant une  éventuelle  m odification 
par la voie  d’un am e ndem e nt. 

LA CO NTINUITÉ 
TERRITO RIALE:
PLO ČE ET NEUM

TO URISM E ET 
D ÉSENCLAVEM ENT

19 9 1: LA GUERRE
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Pourquoi la Croatie  a-t-elle  donc signé cet accord? 
En 19 9 8, le s circonstance s politique s étaie nt très 
différe nte s —  ce  que  le  Prem ie r m inistre  croate , 
Ivo Sanade r, n’a pas m anqué de  rappele r il y a 
quelque s sem aine s. En e ffet, e n 19 9 8, la Croatie  
avait aussi signé l’Accord sur le s relations spécia-
le s avec la Fédération de  Bosnie -H e rzégovine , 
l’entité croato-m usulm ane  (bosniaque) de  la Bosnie -
H e rzégovine  —  l’autre  e ntité étant la République  
se rbe . 
Ce s de ux e ntités ont été créée s par le s Accords de  
Dayton (19 9 5), qui ont m is fin à la gue rre . Or, 
l’un de s article s de s accords laissait la possib ilité 
à la Croatie  de  form e r une  confédération avec la 
Fédération de  Bosnie -H e rzégovine , e ntité dirigée  
par de s Musulm ans et de s Croate s. Mais e n 2000, 
l’arrivée  au pouvoir d’une  nouvelle  coalition de  
gauch e  écarte  définitivem e nt cette  possib ilité. 
Le s subventions ve rsée s aux organisations croate s 
de  Bosnie  sont m êm e  considérablem ent réduite s, 
—  d’autant que  le s régions croate s sont politique -
m e nt be aucoup plus proch e s de  l’Union dém ocra-
tique  croate , parti de  droite 2 qui a m e né la Croatie  
voisine  à l’indépendance . Du coup, l’accord de  19 9 8 
a été pe rçu com m e  une  éventuelle  m enace  à la sou-
ve raineté (e n raison de  l’article  9 ), Bosniaque s e t 
Croate s étant assurém e nt de s parte naire s «dis-
tincts». C’e st sans doute  cette  im passe , com binée  
à de s raisons de  politique  inte rne  (la pe ur de  voir 
le s Bosniaque s s’approprie r le  port et d’e n dispo-
se r com m e  s’il s’agissait de  leur te rritoire ), qui a 
poussé le  gouve rnem e nt croate  à e ntrepre ndre  la 
construction du pont de  Pelješac. Dans le s faits, 
tout blocage  sur la que stion de  Ploče  pe ut e ntraî-
ne r un blocage  sur le  libre  passage  à trave rs de  
Neum .

À l’autre  e xtrém ité de  l’ancie n te rritoire  de  Du-
brovnik , la situation de  la pre squ’île  de  Prevlak a 
e st e n revanch e  be aucoup plus stable . Rappelons 
que  ce  te rritoire  de  la région de  Dubrovnik  a été 
adm inistré pe ndant dix ans (19 9 2-2002) par le s 
Nations unie s —  la Croatie  e t le  Monténégro se  
disputant la souve raineté sur la péninsule . 
Celle -ci avait été occupée  par l’arm ée  yougoslave  
e n 19 9 1, com m e  toute  la partie  orie ntale  de  la 
région de  Dubrovnik . Au te rm e  de s négociations, 
le s Monténégrins ont concédé, m algré ce rtains ar-
gum e nts h istorique s3, que  le  te rritoire  était b ie n 
croate  —  il était dans le s lim ite s de  la République  
yougoslave  de  Croatie . 
En ve rtu d’accords signés e n décem bre  2002, la 
péninsule  de  Prevlak a a été dém ilitarisée , la zone  
dém ilitarisée  étant établie  de  part et d’autre  de  la 
frontière  croato-m onténégrine : elle  s’étend jusqu’à 
cinq k ilom ètre s à l’intérie ur du te rritoire  croate , 
e t trois k ilom ètre s côté m onténégrin. En outre , 
une  ligne  de  dém arcation m aritim e  intérim aire  a 
été fixée  e ntre  le s e aux te rritoriale s de s de ux 
pays. Enfin, le s navire s se rbo-m onténégrins qui 
transite nt par le s Bouch e s de  Kotor (la pre squ’île  
de  Prevlak a débouch ant sur cette  vaste  baie  
m ajoritairem e nt m onténégrine , d’où son im por-
tance  stratégique ) sont autorisés à circule r selon 
un régim e  spécial: abse nce  de  toute s m anife s-
tations oste ntatoire s e t navigation e n surface  de s 
subm e rsible s. 

Grâce  à la norm alisation de s relations avec le  
Monténégro voisin —  difficilem e nt im aginable  il 
y a tout juste  quinze  ans par le s Dubrovnik ois, 
victim e s précisém e nt de s troupe s m onténégrine s 
de  l’arm ée  fédérale  yougoslave  —  e t grâce  à l’am é-
lioration réce nte  et proch aine  de s infrastructure s 
routière s e t à la re prise  de  l’activité touristique  
(qui a atte int l’été de rnie r son niveau d’avant-
gue rre ), Dubrovnik  pe ut e spére r se  releve r défini-
tivem e nt sur le  plan économ ique .  
Dans tous le s cas, pour le s nom bre ux étrange rs 
qui se  se  faufilent à l’om bre  de  se s épaisse s m u-
raille s, Dubrovnik  e st re devenu «un parad is sur 
terre», com m e  s’e xclam ait jadis le  dram aturge  
irlandais Be rnard Sh aw .

BIBLIOGRAPH IE INDICATIVE 
– I.Supicic, Trésors d e la Croatie ancienn e, Som ogy, 19 9 9 .
– G.Castellan &  G.Vidan, La Croatie, Q.S.J.?, 19 9 8.
– P.Cabanes (d ir.), H istoire d e l’Ad riatique, Seuil, 2000.
– P.Garde, Vie et m ort d e la Yougoslavie, Fayard, 2000.

ILLUSTRATION
Villa Bozdari: villa du XVIIIe siècle, au bord de l’eau.
Les dem eures construites à partir du XIVe siècle 
dans les environs de D ubrovnik  sont caractérisées par 
un jard in clos, un bâtim ent en L, et le m ariage de form es 
goth iq ues et R enaissance.

LA PRESQ U’ÎLE
D E PREVLAK A

NOTES
1. L’un des plus illustres esprits croates, 
précurseur de l’atom ism e, Bošk ović s’installe à Paris 
dans les années 1770, où  Louis XV le nom m e 
d irecteur de l’O ptiq ue de la Marine R oyale. 
Il y invente notam m ent la lunette ach rom atiq ue, 
offrant tant aux astronom es q u ’aux navigateurs 
une q ualité d ’im age jusq ue-là inconnue. Il jouit d ’une 
grande réputation parm i les scientifiq ues français, 
ce q u ’attestent ses vifs débats avec d ’Alem bert et Laplace 
ou ses liens avec Buffon. Une plaq ue rappelant son séjour 
parisien a été apposée en 19 9 7 derrière l’Académ ie des 
sciences. Signe de l’im portance de Bošk ovíc, 
son buste a figuré sur toutes les dénom inations des 
billets de banq ue croate ém is entre 19 9 2 et 19 9 4 
(d inar croate).
2. Il existe une «version» bosniaq ue à ce parti.
3. Entre autres, des cartes de l’Autrich e- H ongrie 
m ontrant q ue la péninsule fait partie de H erceg Novi, 
ville m onténégrine.
4. D ubrovnik  a été inscrite au patrim oine m ondial 
de l’Unesco en 19 74.
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SIMO N-PIERRE | 25 ANS   VOITURIER

Un bon voiturier c’e st quelqu’un qui 
n’a pas de  vie . Qui va m ettre  toute  
sa vie  là-dedans. Là t’es bon là, parce 
que  tu fais que  ça. Si t’as la tête  ail-
leurs, si t’aim e s pas vraim ent ça, si 
tu le  fais par be soin d’argent juste ... 
t’e s pas bon. Faut pas pre ndre  de  
re cul, t’e s obligé de  com plètem e nt 
t’im m erger dans l’univers de s gens. 
Et donc forcém ent y a un m om ent ou 
un autre  où tu deviens l’esclave quoi. 
Com m e  on n’e st payés qu’au pour-
boire , on m et la lim ite  très très loin. 
Et les gens peuvent nous dem ander 
n’im porte quoi, on le ferait, presque . 
Pour eux, les autres clients n’existent 
pas. Quand c’e st de s ge ns un pe u 
h uppés, un pe u connus, ça devie nt 
vite  le  bazar. Moi je  l’ai fait trois 
ans, e t le s période s où j’étais vrai-
m e nt très bon c’e st quand je  ne  fai-
sais que  ça, que  c’était m on truc, 
e t que  j’avais be soin de  gagne r de  
l’arge nt, j’e n gagnais be aucoup, e t 
puis du coup ça fait boule  de  ne ige . 
Plus tu gagne s d’arge nt, plus t’e n 
veux, plus tu peux t’offrir des ch oses 
que  tu pouvais pas t’offrir avant. 
On parle de  beaucoup d’argent quand 
m êm e . 
C’e st un m étie r qui pe ut être  ch a-
rism atique  parce  que  t’as une  rela-
tion très privilégiée  avec le s ge ns. 
On re ntre  dans leur vie  privée , 
sym boliquem ent: on rentre  dans leur 
voiture , on e st capable  de  fouiller, 
de  voler, on pe ut trouve r ce  qu’on 
veut dans une  voiture . Le s ge ns ar-
rivent au re staurant, ils te  confient 
leur voiture , ils te  confient pas que  
de s Clio ou de s Panda h e in. Donc 
quand t’as une  Aston Martin, be n 
voilà... Ils nous font confiance  pour 
ça. Et cette  relation de  confiance , 
elle se  paye , quoi. Si tu t’occupe s 
b ie n d’e ux, be n le s ge ns ils te  
paye nt e n conséque nce , ils te  
donne nt un bon pourboire . Donc 
tout ton arge nt c’e st du cash , tu 
paye s pas d’im pôts, tu déclare s 
rie n. Là pour ça, c’e st b ie n, parce  
que  tu te  fais de  l’arge nt.
À côté de  ça, c’e st un m étie r qui 
e st très difficile , je  trouve , parce  
que  tu cours, tu cours be aucoup, 
t’e s de h ors. Donc quand t’e s de -
h ors e n juillet, c’e st cool, e n jan-
vie r c’e st m oins cool. Quand t’as 
une  grosse  park a l’h ive r, parce  

que  t’as froid, que  tu dois courir, 
tu transpire s de ssous c’e st dégue u-
lasse . Y a un truc qui e st un pe u 
traum atisant, c’e st que  t’e s dans 
la rue . Et t’e s dans la rue  tout le  
tem ps. Pour un être  h um ain lam bda, 
la rue  c’e st juste  un m oye n de  com -
m unication, la rue  e n elle -m êm e  il 
y passe  pas be aucoup de  tem ps. 
Là, tu vois la société qui bouge, m ais 
sans toi. Tu vois le s accide nts, le s 
bagarre s... Com m e  ça, ça a l’air un 
peu rom ane sque , m ais ça l’e st pas. 
C’e st la guigne , quoi. Moi, au bout 
d’un m om ent, ça m e  faisait m al. 
Faut savoir aussi que  toi, tu gare s 
les voitures, et pendant que  les gens 
ils m angent, qu’e st-ce  que  tu fais, 
toi? tu t’em m erdes. Mais alors, royal...
On n’im agine  pas, m ais gare r une  
voiture  à Paris c’e st com pliqué, e n 
gare r dix, c’e st très com pliqué, e n 
gare r vingt, tre nte , de s fois, qua-
rante , alors là c’e st l’e nfe r. Parce  
que  t’as pas de  park ing, h e in, 
alors tu te  dém e rde s. T’as tou-
jours l’angoisse  de  savoir si ça va 
b ie n se  passe r. Donc tu re ntre s 
ch e z toi tu sais plus com m ent tu 
t’appelle s. T’e s angoissé. Moi j’ai 
e u be aucoup de  m al à m e  débarras-
se r de  cette  angoisse  que  t’as quand 
tu vas travailler. Parce  que  c’e st 
pas le  ge nre  de  m étie r où tu 
re ntre s, tu pre nds une  douch e , tu 
te  couch e s. Tu re ntre s, tu devie ns 
fou, t’e s com plètem e nt déréglé. 
Il y a un gars e n scoote r, qui s’ap-
pelle  le  supe rvise ur, qui tourne  
sur tous le s re staurants, qui nous 
surve ille , qui vérifie  qu’on fum e  
pas pe ndant le  se rvice , qu’on télé-
ph one  pas, qu’on m et pas les m ains 
dans le s poch e s, ils veulent quand 
m êm e  avoir un ce rtain stand ing. 
Et donc ce  m ec-là on pe ut l’appe -
le r quand on e st vraim e nt e n diffi-
culté, si tout d’un coup tu pre nds 
dix caisse s e n m êm e  tem ps... spé-
cialem e nt si la police  com m ence  à 
regarde r, à te  regarde r de  trave rs, 
t’e s b ie n obligé d’appele r de  l’aide . 
Il pre nd de s voiture s, il va le s ga-
re r... Mais de s fois il pe ut pas 
venir. Toi t’as toute s le s clés sur 
toi, e t t’as le s voiture s qui sont là 
e n w arning dans la rue , tu de -
vie ns fou quoi. Alors quand c’e st 
de s rue s à se ns unique , là c’e st in-

fe rnal. Parce  que  le s ge ns ils sont 
dans leur m onde . Ils arrivent, ils 
sont à de ux ce nt m ètre s du re stau-
rant, s’ils voie nt que  ça bouch onne  
un pe u, e h  b e n ils de sce nde nt, ils 
fe rm e nt la voiture , m êm e  de s fois 
ils ferm ent m êm e  pas, ils te  donnent 
la clé... De s fois carrém e nt ils de s-
cendent de  la voiture , ils te  dise nt: 
j’ai laissé m a voiture  là-bas, elle  
tourne ... C’e st inse nsé, quoi. 
Y a aussi une  part de  ch ance , 
parce  qu’il y a de s soirs où c’e st la 
catastroph e , où rie n ne  va. Par 
e xem ple , t’arrive s à 19  h e ure s, tu 
te  ch ange s, tu te  m ets e n place  à 
19 h 30, tu regarde s la liste  de  la 
salle , tu vois que  la salle  e st rem -
plie , tu sais que  tu vas te  faire  dé-
ch ire r. Puis à 20 h e ure s rie n, tout 
le  m onde  e st un pe u e n retard, 
puis à 20h 15 tu com m ence s à 
pre ndre  une  voiture , puis une  
de uxièm e , puis une  troisièm e ... 
puis au bout de  cinq ou six voi-
ture s, t’e s dans le  jus, tu le s a pas 
garée s. Parce  que  quand t’e s tout 
se ul, tu pe ux pas partir gare r le s 
voiture s, parce  que  le s ge ns ar-
rive nt. On attend que  le s ge ns ar-
rivent, on m et les voitures en double 
file , on appelle  ça le  stock age . On 
fait le stock age ... et une  fois que  tout 
ça e st fait, be n on va gare r le s voi-
ture s. Tu pre nds le  risque  de  par-
tir, de  faire  le  tour dans le s se ns 
unique s à Paris où, tu vois, ça 
pe ut dure r dix m inute s... m ais si 
t’e s pas devant le  re staurant, le s 
ge ns ils font quoi ? Tu joue s, c’e st 
un pari que  tu pre nds.
Au bout d’un an ça allait m ie ux. 
Mais il a fallu un an pour que  je  
devie nne  un voiturie r à pe u près 
potable . Cette  angoisse , au bout 
d’un m om ent, elle  se  transform e  
e n e xcitation, quand tu m aîtrise s 
b ie n ton sujet. C’e st com m e  un ac-
te ur, une  fois qu’il a b ie n appris 
son te xte . T’as e nvie  d’y aller, de  
te  faire  déch ire r, de  gagne r de  l’ar-
ge nt, de  gare r ple in de  voiture s, 
de  b elle s voiture s. Il y a une  e s-
pèce  de  frénésie . C’e st difficile  de  
faire  le  blasé et de  dire  ouais, 
bof... faut être  réaliste  c’e st de s 
voiture s qui sont m agnifique s e t 
puis quand t’e s au volant, voilà 
c’e st grisant, quoi.

reccueilli par ♠
 H

ÉLÈN
E BRISCO

E

«UN BON VOITURIER, C’EST QUELQU’UN QUI N’A PAS DE VIE.
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Pablo-Tibère  Rire rt

Ce  te xte  m e  s e m ble  bie n 
étrange . À vrai dire  je  n’ai prati-
q ue m e nt rie n com pris  s i ce  n’e s t 
pe ut-être  q u’un de s  pe rs onnage s  
s ’appe lle  Grabinoulor e t q u’il 
s e m ble  voyage r à trave rs  le  te m ps  
e t l’e s pace . Que l délice  s i ce la 
pouvait être  pos s ible . La m anière  
dont le  te xte  e s t écrit rappe lle  la 
m anière  dont parle  un e nfant (bie n 
e nte ndu le  vocabulaire  lais s e  pe n-
s e r q u’il s ’agit d’un e nfant «culti-
vé»…) Il n’y a  ni virgule  ni point, 
le  te xte  e s t déve rs é te l un flot de  
parole s  dont on re ch e rch e  le  lie n. 
On s e  pe rd un pe u, on a du m al à 
re pre ndre  s a re s piration. Je  com -
pre nds  m ie ux m ainte nant l’im por-
tance  de  la ponctuation. Le  te xte  
e s t as s e z «abs cons » (m ot q ue  j’af-
fe ctionne  e t q ue  je  trouve  tout à 
fait approprié). Néanm oins  je  crois  
q ue  l’intérêt du te xte  e s t là, du fait 
q u’il e s t incom préh e ns ible : ce la 
le  re nd drôle  e t captive  le  le cte ur 
e n  s us citant s a curios ité. J’ai par 
e xe m ple  e s s ayé de  com pre ndre  
le s  m ots  étrange s  te ls  q ue  «s o-
laus » «e s pandre », s ans  parve nir 
à le s  déch iffre r, je  ne  m e  s uis  
s ûre m e nt pas  be aucoup attar-
dée  s inon j’aurais   trouvé, c’e s t 
ce rtain. 
Il y a aus s i une  ce rtaine  légère té 
e t poés ie , q ui évite  de  s ’éne r-
ve r, on e s t agacé m ais  on rit fa-
cile m e nt. L’aute ur joue  ave c le  
le cte ur. Il ne  donne  pas  le s  carte s  
q ui nous  pe rm e ttraie nt d’e ntre r 
dans  le  vif du s uje t. En tout cas  
pas  ave c un s i bre f pas s age . 
«Ciném a pays  de s  om bre s », 
j’aim e  be aucoup.

♠
NUIT BLANCH E 

♠
LÉO  TRABANT

♠
FŒD O RA

♠
LUC LACH ANCE

Je  n’aim e  pas  du tout. L’ab-
s e nce  de  ponctuation m e  gêne , 
m ais  ça ne  s ’arrête  pas  là. Je  
n’ai rie n contre  la s cie nce -fiction 
q ui m ultiplie  le s  voyage s  dans  
le  te m ps , l’e xpérim e ntalis m e  au-
dacie ux vis ant à copie r-colle r 
Joyce  ne  m e  gêne  pas  plus  q ue  
ce la, m ais  là ça fait q uand m êm e  
be aucoup. La s yntaxe  n’e s t pas  
s e ule m e nt m alm e née , e lle  l’e s t 
m aladroite m e nt. J’ai l’im pre s s ion 
d’avoir s ous  le s  ye ux le s  délire s  
littéraire s  d’un adole s ce nt ins om -
niaq ue  pe rs uadé d’avoir inve nté 
l’e au ch aude . Ça ne  m anq ue  pas  
d’inve ntivité, e t le s  nom s  de  ce r-
tains  pe rs onnage s  pe uve nt m êm e  
être  bie n trouvés , ce  n’e s t pas  le  
problèm e , m ais  le  décous u ne  
s uffit pas  à faire  une  grande  œ uvre . 
Le  principal protagonis te , par 
e xe m ple , doit ch ange r de  nom . 
Le  profe s s e ur italie n pe ut gar-
de r le  s ie n. La ch ute  e s t plutôt 
bie n trouvée , m ais  tout le  re s te  
e s t à je te r. Je  s uis  catégoriq ue . 
L’idée  d’intégre r de s  bouts  de  
ph ras e s  e n ancie n français , pour 
m ontre r le s  progrès  linguis tiq ue s  
accom plis  par le  h éros  s e lon s e s  
déplace m e nts  te m pore ls , n’e s t 
pas  m auvais e , m ais  m al e xploi-
tée . L’aute ur s uggère  q u’il a de s  
le ttre s , m ais  le  fait s ans  h abile té 
aucune . Je rry Corne lius  e t la q uête  
du Graal pe uve nt faire  bon m é-
nage , e ncore  faut-il s avoir coudre .

D’e ntrée  c’e s t le  re je t pas  de  
ponctuation on s e  dit l’aute ur e s t 
un crim ine l il ve ut la m ort de  s on 
le cte ur e t puis  on ins pire  un bon 
coup e t on re pre nd la le cture  e t 
là on s e  calm e  un pe u on finit par 
trouve r de s  as pe cts  pos itifs  à ce tte  
s éance  d’apnée  on dirait un ca-
davre  e xq uis  ou un e xe rcice  de  
s tyle  oulipie n e n bre f un je u c’e s t 
ça l’aute ur s ’e s t am us é e t finale -
m e nt nous  aus s i Grabinoulor e s t 
le  de s ce ndant de  Cyrano de  Be rge -
rac q ui voyage ait e n ballon ve rs  
la lune  e t le  s ole il m ais  Grabi-
noulor a un atout s upplém e ntaire  
il voyage  dans  le  te m ps  e t pas s e  
du XIIIe  s iècle  au XXe  de s  cath é-
drale s  toute s  ne uve s  à une  s alle  
de  ciném a où il pe ut s e  re pos e r de  
s on périple  e t s e  ras s as ie r d’une  
orange  n’e m pêch e  je  pe rs is te  s i 
tout le  livre  e s t écrit s ans  ponc-
tuation il vaut m ie ux s ’e ntraîne r 
pre ndre  de s  le çons  de  plongée  
re voir le  grand ble u lire  de s  te xte s  
s im ilaire s  com m e nçant par un 
te xte  court com m e  ce lui-ci puis  
augm e nte r pe tit à pe tit im agine z 
un pe u s i le s  ave nture s  du s ie ur 
Grabinoulor s ’éte nde nt s ur e nvi-
ron un m illie r de  page s  e t q ue  
vous  vous  lancie z d’e m blée  s ans  
e ntraîne m e nt c’e s t la m ort par 
as ph yxie  vous  n’aure z m êm e  pas  
le  plais ir d’arrive r au te rm e  de  
l’h is toire  m oi j’ai bie n l’inte ntion 
de  m e  lance r dans  l’ave nture  ce  
te xte  m ’attire  je  s ubodore  un 
lie n de  pare nté ave c Que ne au 
e t Pe re c un précurs e ur ou un 
m e m bre  de  l’O ulipo s i c’e s t le  
cas  ça s ’annonce  réjouis s ant

quant à Grab inoulor il fit une  très agréable  prom e nade  de  ballon 
sonde  e t com m e  il allait pour le  plaisir d’être  e n l’air il fit une  pe -
tite  boucle  dans le  XIIIe siècle  de  passage  non loin de  là e t dans ce  
vie ux siècle  prése nt la vie  était toute  n e uve  com m e  se s cath é-
drale s alors que  ce  siècle  e m pilé par nous avec se s voisins dans le  
passé nous n’e n faisons qu’un tas couleur de  vie ille s pie rre s non 
point dorée s m ais pissâtre s e t dans de  la m ort dorm ant aussi Gra-
b inoulor e ut-il le  plaisir d’y croise r de  sym path ique s poète s qui lui 
sourire nt am icalem e nt m ais il passa près du profe sse ur italie n Bru-
ne tto Latini e t ce  profe sse ur ne  put s’e m pêch e r de  lui e nse igne r 
l’art d’écrire  le  français tu voe s dire  il ajorne  di donc jà com m e nce  
li solaus à e spandre  se s rais parm i la te rre  e t Grab inoulor re -

m e rcia b e aucoup le  profe sse ur italie n e n l’assurant qu’il e spérait 
b ie n avoir à écrire  un jour il ajorne  pour m ettre  à profit cette  
bonne  le çon e t l’après-m idi quelqu’un re trouva Grab inoulor paisi-
blem e nt assis dans un faute uil au ciném a pays de s om bre s où il 
s’occupait à re garde r pe ndant la vie  de  l’e ntracte  un duo de  
je une s am ants aux bouch e s aim antée s e t tout près d’e ux une  
vie ille  fem m e  avait un bon sourire  qui à sa voisine  une  dam e  très 
b ie n disait largem e nt de s am oure ux de s am oure ux e t la dam e  très 
b ie n répondit du fond du cœ ur e t du bord de s lèvre s c’e st dégoû-
tant c’e st dégoûtant alors Grab inoulor sortit de  sa poch e  une  
orange  e t la m angea

À la pre m ière  le cture , le  h éros  
m e  fait pe ns e r à un pe rs onnage  
rabe lais ie n plongé dans  un récit 
douce m e nt s cie nce  fictionne l; e s t-
ce  le  conte xte  pas s éis te , le s  e n-
tre tie ns  ave c poète s  e t profe s s e urs  
ou le  côté dém iurge  bon vivant? 
Pourtant Grabinoulor n’e s t pas  
Gargantua. Et Céline  avait bie n 
rais on: «Rabe lais , il a raté s on 
coup» —  il e nte ndait par là q ue  
la langue  français e  était de ve nue  
académ iq ue  m algré l’im puls ion 
de  l’écrivain.
Ains i, ce  te xte  s uit à m e s  ye ux la 
ligne  de  l’inve ntivité précie us e : il 
re fus e  la ponctuation parce  q u’il 
fait bon être  m ode rne  e t, parce  
q u’il faut bie n innove r, il ne  con-
fronte  pas  le s  nive aux m ais  le s  
âge s  de  la langue . Alors , s i de  
ce tte  fantais ie , je  pe ux re tire r 
q ue lq ue s  am us e m e nts , j’atte nds  
com m e  ici une  ch ute  plais ante  
—  ch acun étant libre  de  m e ttre  fin 
aux ph ras e s  —  ou e ncore  le  te rm e  
de  m on traje t e n m étro pour re -
fe rm e r définitive m e nt le  livre  avant 
le s  pre m ie rs  s igne s  de  las s itude , 
e t ains i ne  pas  gâch e r la s éduc-
tion rée lle  de  ce  q ui n’e s t pour m oi 
q u’un e xe rcice  de  s tyle  plutôt 
réus s i. Mais  j’avoue  q ue  je  m e  
las s e  vite  e t ch éris  s e crète m e nt 
une  ce rtaine  précios ité com m e  un 
m anq ue m e nt aux règle s  élém e n-
taire s  de  ponctuation. 
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JACQUES C. &  FRANZ-OLIVIER G. IL N’EST DE GENTIL MOIS D’AVRIL QUI N’AIT SON GRAIN DE GRÉSIL

JAR D IN D ’AGR ÉMENT

TRAVAUX D’AMÉNAGEMENT —  D éplantez les m yoso-
tis et silènes défleuris d es m assifs q u i se-
ront à planter à nouveau en m ai. 
Bêch ez-les et fum ez-les de fum ier décom -
posé. Am éliorez les sols com pacts desti-
nés à recevoir des plantes délicates: 
(coléus, calcéolaires, etc.), par des ap-
ports de terreau de feuilles. Relevez les 
bordures d es plantes vivaces. Sem ez les 
autres d e préférence en pépinière pour les 
repiq uer ensuite en place. Ajoutez les cen-
taurées, aubrétia, ch oux frisés, ch rysan-
th èm es d es jard ins et à carène, godetia, 
im m ortelles, m ufliers, œ illets d ’Inde, 
reines-m arguerites, roses d ’Inde, sca-
bieuses d es jard ins, silènes à bouq uets, so-
leils, sch izantus, zinnias, les périllas de 
Nank in à feuillage cuivré, les petites gra-
m inées (agrostis et briza), les plantes bi-
sanuelles et vivaces (asters d igitales, 
gypsoph ile paniculée, julienne des jard ins, 
lupins vivaces, m ufliers, m yosotis palus-
tris, œ illets m ignard ise et des poètes, pâ-
q uerettes et pavots, pieds d ’alouette). 
Term inez les plantations d ’oignons à 
fleurs, plantes vivaces, arbustes à feuilles 
persistantes: rh ododendrons, azalées et m a-
gnolias, conifères et rosiers en pots. D ans 
le Midi: cannas, dalh ias, orangers, etc.
TRAVAUX DE CULTURE —  Pincez les greffes d es ro-
siers. Taillez les derniers rosiers. Palissez 
les sarm enteux et autres plantes grim -
pantes. Continuez l’entretien des m assifs. 
Tondez gazons et pelouses, fusains, ifs et 
buis en palissades et bordures.
TRAVAUX DE RÉCOLTE —  Cueillez les fleurs d ’oi-
gnons, coupez les lilas, m erisiers et gro-
seillers à grappes, sans oublier les boules 
de neige.

TEMPÉRATURES PR ÉCIPITATIO NS

m in. m ax. m m jours
19 18 -2,4 19 ,0 52 20
19 19 -2,4 19 ,9 65,8 10
19 24 -1,0 22,9 62,4 14

DÉBUT D’APRÈS-M IDI À TÉH ÉRAN

Ah m adinejad rappelait le  se crétariat 
de s États-Unis pour la sixièm e  fois 
de puis la fin de  la m atinée . À ch aque  
tentative, ça sonnait occupé; m ais cette  
fois-ci, il tom ba dire ctem e nt sur son 
inte rlocutrice  préférée . Elle grignotait 
un b iscuit de  régim e  à la pom m e  
quand elle  re connut le  ton égrillard 
du dirigeant iranie n. 
—  Alors, cette  gue rre , ça vie nt?
—  Ta gue ule , fars i. Nous allons 
pre ndre  de s m e sure s forte s pour nous 
assurer de  préserver la crédibilité de ...
—  Oui, je  sais, re strictions sur le s 
pistach e s e t sur le s tapis... Soyons 
clairs, si vous voulez évite r m a future  
bom be , vous n’avez qu’une  se ule  solu-
tion: e nvoye r Mm e  H arrison, votre  
copine  du fitnes s , pour que  je  m ’am u-
se  avec elle . Accom pagne z-la, je  vous 
re cevrai som ptueusem e nt. Je  prépa-
re rai m êm e  quelque s je une s vie rge s 
pour vous, e n apéritif... Vous le s 
aim e z toujours vie rge s?
—  Encore  une  proposition de  ce  
ge nre , e t je  balance  toute  notre  con-
versation sur le  net! C’e st votre  fem m e  
qui va être  surprise , e n tapant votre  
nom  sur Google ... Et puis c’e st im pos-
sible  pour Barbara: je  te nte  déjà de  la 
place r auprès d’un député français 
qui va très m al... Réfléch isse z: e st-ce  
que  le  je u e n vaut la ch andelle?
—  Mm e  Rice ... Je  ne  m ange  pas de  
pistach e s.
Sûr de  son e ffet, le  dirigeant iranie n 
raccroch a. Il ouvrit la fe nêtre  e t re spi-
ra un grand coup. C’e st alors qu’il lui 
apparut. Il n’avait pas pe nsé à lui de -
puis son e nrôlem ent dans le  Bureau 
d e renforcem ent d e l’unité lors de  se s 
étude s à l’Unive rsité de s Scie nce s. Le  
King te ndit l’inde x ve rs lui e t lui dit: 
«Sois d oux avec ferm eté et d ur avec 
d élicates s e , Mah m oud . Préparer la 
paix com m e s i c’était une guerre, voi-
là la vraie d octrine d u Boud d h a.»

21 AVRIL 2006
CALEND R IER  ÉGYPTIEN | 5 EPAGO MENAI 2754
CALEND R IER  H ÉBRAÏQUE | 23 NISAN 5766
CALEND R IER  H IND O U SO LAIRE | 8 VAISAKH A 19 28

27 AVRIL 2006
CALEND R IER  CO PTE | 19  BARAMUND AH  1722
CALEND R IER  CH INO IS | 30e JO UR  D U 3e MO IS

D E L’ANNÉE BING-XU (CH IEN), 78e CYCLE

PR O VER BE

16 AVRIL, 22H 35. Je  suis avec Jacque s 
Ch irac, à l’Élysée . Il e st se ul dans le s 
appartem e nts privés. Il vie nt de  le  re -
pose r par te rre . Plus je une , il l’aurait 
balancé contre  le  m ur. La Tragéd ie 
d u Présid ent, de  Franz-Olivier Gie sbert. 
Déjà plus de  200000 exem plaire s ven-
dus. Un lynch age . Jacque s Ch irac n’e n 
revie nt pas. «On ne s e m éfie jam ais 
as s ez d es journalistes», écrit l’autre , 
qui balance  toute s le s conve rsations 
off qu’ils ont e ue s e nsem ble . Le  livre  
e st m al écrit, tellem ent à ch arge  qu’il 
e n pe rd tout intérêt. Et Gie sbe rt e st 
dévoré par un tropism e  libéral e xaspé-
rant. Pas étonnant qu’il n’aim e  que  
Sark ozy. Jacque s Ch irac re pre nd le  
livre . «Le ch ef d e l’État tue s e s soirées 
en regard ant la télévision, m ais sans 
enfiler les bières ou les punch s , régim e 
oblige.» Il lâch e  le  livre , pre nd une  
gorgée  de  Corona, il e st couch é sur ce  lit 
im m e nse , il décide  qu’il ne  dira plus 
jam ais rie n à un journaliste , il se  de -
m ande  si l’année  à venir se ra celle  de  
l’h allali, il e st préside nt, il a 73 ans.
16 AVRIL, 23H 05. Je  suis avec Franz-
Olivie r Gie sbe rt, sur le  plateau d’«On 
ne  peut pas plaire  à tout le m onde», sur 
France  3, e t Marc-Olivie r Fogiel parle  
de  ce ux qui critique nt le  fait qu’il ait 
balancé tous ce s se crets, alors Gie s-
b e rt répond «c’est d es jaloux» sans se  
dém onte r, m ais au fond de  lui il sait 
qu’il s’e st un pe u grillé auprès de  la 
classe  politique . Ensuite  Fogiel lui dit 
qu’il l’avait vu e n ph oto dans Paris -
Match  e n m aillot de  bain sur un ba-
teau avec Ch irac, e t Gie sbe rt répond 
que  c’e st norm al parce  qu’il a be soin 
de  s’im m e rge r pour faire  son m étie r. 
Parce  qu’il e st journaliste . Il dit: «qui 
je trah is? Je suis journaliste». Son 
m étie r c’e st de  ne  pas avoir d’am is, 
Franz-Olivie r Gie sbe rt e xplique  cela 
e n souriant sur le  plateau, il e st jour-
naliste , il a 57 ans.
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H ORIZONTAL —   I. Prise d e bec... m ais pas de 
canard! II. Prises d ’air rech erch ées en dra-
guant. III. Noyaux de prêch es. IV. Bleus 
dans la m arine ? A besoin d ’un ch at pour 
sortir d e la gorge. V. X. Pris en renfort. VI. 
Père de fils... à fils. En cam pagne. VII. La 
triq ue... et à déch arge. Battu débattu. VIII. 
Sur le retour, à défaut en grand froid. IX. 
Brune et volée. Passe par linter pour crever. 
X. Le tien est cassé. Ne m anq uent pas de 
souffle.
VERTICAL —  1. Prise... d e sang. 2. Sous l’em -
prise d es louves. Bouclée avec de la glaise. 
3. Crevaison de cycle. 4. À rem onter pour 
touch er. 5. Pas de tir, q ue d es éclats. En 
lutte. En crise. 6. Mal noté. La m éprise du 
bas. 7. Élu du pelupe. Sym bole. 8. Se font 
tirer à tous les coups. 9 . Convient à la de-
m oiselle ? 10. Favorables au regroupem ent 
fam ilial.
Solution d ans le proch ain num éro.

I

II

III

IV

V

VI

VII

VIII

IX

X

1 2 3 4 5 6 7 8 9 10

AID ER  LE TIGRE

Vous appréciez Le Tigre ? Voici quelques façons 
sim ples d e lutter pour sa survie, en fonction d e 
vos m oyens.

EN ACH ETANT DES TIGRES —  Ach eter des Tigres ju -
m eaux, et offrir l’un d ’eux à un nouveau 
lecteur. —  Convaincre q uelq u’un d ’ach eter 
régulièrem ent Le Tigre en k iosq ue. —  O f-
frir un abonnem ent. —  Prendre un abonne-
m ent de soutien.

EN PARLANT DU TIGRE —  Le Tigre propose des prix 
dégriffés pour les abonnem ents m ultiples 
(à destination des librairies et lieux en 
tous genres, q u i peuvent dès lors, à leur 
guise, vendre ces Tigres ou les m ettre gra-
cieusem ent à d isposition du public). —  
Convaincre votre libraire préféré de pren-
dre un abonnem ent m ultiple au Tigre (m êm e 
d ém arch e pour : bar, café, salon de th é, gale-
rie, salle d ’exposition, salle d ’attente de 
m édecins, biblioth èq ue, centre de docum en-
tation, institution culturelle). —  Parler du 
Tigre à des professeurs d ’h istoire-géo, de 
journalism e, d e graph ism e, d e zoologie... 
pour q u ’eux-m êm es relaient l’inform ation 
à leurs élèves. 

EN REPRÉSENTANT LE TIGRE —  Représenter Le Tigre 
dans des lieux (salons du livre, événem ents 
culturels, etc.) de votre région où vous se-
riez présents pour une raison ou une autre. 
Nous pouvons vous faire parvenir par la 
poste ou par le train un lot de num éros du 
Tigre... susceptibles de faire connaître l’ani-
m al et d ’engranger des abonnem ents.

Le Tigre vous rem ercie par avance d e vos initia-
tives, d e votre soutien, d e vos lectures, com m e il 
rem ercie tous les lecteurs qui lui ont écrit pour té-
m oigner leur affection rayée. 
Par ailleurs, d ans les sem aines à venir, un second  
tour d e table d ’actionnariat ind ivid uel va être or-
ganisé. La liste d es actionnaires est publique. La 
m ajorité d es parts est d étenue par les responsables 
d u journal. Un actionnaire ne peut d étenir plus 
d e 10 % d es parts. 

SO LUTIO N D ES MO TS TIGR ÉS N° 05

H ORIZONTAL —  I. Absid ioles. II. Clem enceau. 
III. Cam p. Ero. IV. Em brigadee. V. 
Selitasrev. VI. Leam . Ta. VII. Bat. Rail. 
VIII. Balneo. Scu. IX. Ruetaripxe. X. 
Ensem blier. 
VERTICAL  —  1. Acceslibre. 2. Blam ee. Aun. 3. 
Sem blables. 4. Im prim ante. 5. D e. It. 
Team . 6. Inegal. O rb. 7. O cras. Il. 8. 
Leodr. Aspi. 9 . Ea. Eeticxe. 10. Surevaluer.

23

LE TIGRE VO US O FFRE UN VO YAGE AUTO UR  D U MO ND E.

Prénom , Nom : ......................................................................................

Adre sse : ...............................................................................................

...............................................................................................

Code  postal: ........................      Ville : ...................................................

Pays: ....................................................................................................

ABONNEM ENT CH OISI: .................................................................................

M ODE DE RÈGLEM ENT:

 ❏   Règle m e nt par ch èq u e  à l’ordre  su ivant: «Le  Tigre »

 ❏   Règle m e nt par carte  bancaire

N° 

Expire  fin:                           Le s 3 de rnie rs ch iffre s au  dos:

   Date  e t signature :

 ❏   Prélèvem ent autom atiq ue  pour l’abonnem ent m e nsuel (cadre  ci-de ssous)

RENVOYEZ CE BULLETIN AVEC VOTRE PAIEM ENT À: 
Le  Tigre  

BP 3009 4 
75462 PARIS CEDEX 10 

POUR TOUTES QUESTIONS OU  PRÉCISIONS: abo@ le -tigre .ne t OU  01.42.06.84.60

TARIFS FRANCE ÉTRANGER

PAR M OIS | 4 NUM ÉROS NOUS
PAR PRÉLÈVEM ENT AUTOM ATIQUE UNIQUEM ENT 9  € CONSULTER

6 M OIS  | 26 NUM ÉROS 50 € 68 €

1 AN | 52 NUM ÉROS 9 5 € 130 €

SOUTIEN | 52 NUM ÉROS                       À PARTIR DE 250 €

CH ÈQUE DE BANQUE NON FRANÇAISE AJOUTER 15 € 

Établis s e m e nt Guich e t

J’autorise  l’établisse m e nt te ne ur  de  m on com pte  à préle ve r su r ce  

de rnie r le  m ontant de s avis établis à m on nom , q u i se ront prése ntés 

par Le  Tigre . 

TITULAIRE DU  COM PTE À DÉBITER.
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Ô FLOTS ABRACADABRANTESQUES
La «m ijuscule» a disparu de  W ik ipe dia 
[fr.w ik ipe dia.org], et le  débat néologique  
s’e st cette  sem aine  déplacé de  la typogra-
ph ie  à la politique . H DDTZ UZ DSQ, que  
le s conflits passionnés soulevés e n ce  m o-
m e nt par différe nte s catégorie s n’ont pas 
éch audé, vie nt de  crée r sim ultaném ent 
l’article  et la catégorie  «Néologism e poli-
tique», pour le s re nom m e r aussitôt «Ex-
pres s ion ou néologism e politique». La 
riposte  fuse  —  ALIESIN propose  la suppre s-
sion de  la catégorie : «Problèm e d e sé-
m antique . [...] L’usage d u “ou” est 
problém atique». UDO, qui s’était pour-
tant fe ndu au départ d’un com plim e nt 
—  «Il est s i rare qu’on soit d ’accord  pour 

que je souligne la ch ose» —  se  rallie  du 
coup à ALIESIN. On re proch e  à H D de  vou-
loir «y caser tout ce qu’il p[eut]», ce  que  
l’intére ssé re connaît volontie rs, tout e n 
argum entant: «“racism e anti-blanc”, c’est 
com m e “d élit d e solid arité” ou “islam o-
ph obie” ou “w ar on terror” ou “d ém ocra-
ture”. C’est une expres s ion POV [non 
neutre], d estinée à faire ém erger une id ée». 
FRANÇOISD, soucie ux de  «ne pas d éform er 
le s ens d es m ots d u jargon linguistique», 
propose  «Catégorie:Rh étorique  politique» 
—  m ais le s te rm e s «Psch itt» e t «Abraca-
d abrantesque» y se raie nt-ils alors tou-
jours adm is? Ch irac le s ayant intronisés 
politiquem e nt, LABREDE vie nt de  leur don-

ne r statut e ncyclopédique . Le  prem ie r, 
«une onom atopée reprod uisant une pro-
d uction rapid e d e gaz et son écoulem ent 
tourbillonnaire d ans un orifice d e petite 
taille. Variante orth ograph ique: “Psch it!”», 
fut prononcé un 14 juillet: «Ce n’e st pas 
qu’elles s e d égonflent, c’est qu’elles font 
“psch itt”». Et le  se cond e n 2000 d’après 
Rim baud: «Ô flots abracad abrantesques , 
/ Prenez m on  cœur, qu’il soit sauvé: / Ith y-
ph alliques et pioupiesques / Leurs insultes 
l’ont d épravé!» Avec cette  précision: «l’u-
sage d e cet ad jectif rare aurait été suggéré 
par Dom inique d e Villepin, am ateur d e 
m ots précieux et d e poés ie .» —  «Piou-
piesque» répondrait ce  de rnie r.

À LA UNE D E EURASIA NOUVELLES (H EBDOM ADAIRE) PARIS 8-14 AVRIL 2006

LUNDI 17 AVRIL, 21H 00 —  ARENA PUEBLA —  Lutte  
s péciale : Stuk a Jr, As turiano &  Th e  Tige r vs . Croq ue -
m ort 2000, Ce rve au noir &  Bobby Jack . —  Pre m ière  
lutte : Iron &  K ing Jaguar vs . Ch auve -s ouris  &  Mafia.

MARDI 18 AVRIL, 19 H 30 —  ARENA COLISEO  —  «Mano a 
m ano»: Mis tico vs . Atlantis . —  Lutte  s e m i-finale : Docte ur 
W agne r, Fils  de  Lizm ark  &  Silve r K ing vs . Black  W arrior, 
Tarzan Boy &  Olym piq ue . —  Lutte  s péciale : Lizm ark , 
Satanico &  Sagrado vs . Pie rroth , Fils  de  Pie rroth  &  
H om m e  s ans  nom . —  D e uxièm e  lutte : Tigre  blanc, Tigre  
m étalliq ue  &  Starm an vs . Nitro, Max le  fou &  Ark ange l.

MARDI 18 AVRIL, 20H 30 —  GUADALAJARA —  «Mano a 
m ano»: Raym an vs . Blue  Panth e r. —  Lutte  s péciale : 

Virus  vs . Magnum . —  Lutte  s e m i-finale : Volador &  Lion 
blanc vs . Unive rs  2000 &  Toxiq ue .

VENDREDI 21 AVRIL, 20H 30 —  ARENA MÉXICO  —  Lutte  s tar: 
La Park , M is tico &  Docte ur W agne r vs . Unive rs  2000, 
Black  W arrior &  Ave rno. —  Lutte  s e m i-finale : De rnie r 
Gue rrie r, Tarzan Boy, Re y Bucane ro &  Olym piq ue  vs . Fils  
du Ch ie n, H e ctor Garza, Mr. Aigle  &  Dam ian 666. —  
Se conde  lutte : Lady Apach e , Dark  Ange l &  Sah ori vs . 
Prince s s e  Suje i, H irok a &  Am apola. —  Pre m ière  lutte : 
Pe tit Olym iq ue  &  Ultim e  Pe tit-dragon vs . Mini-H allow e e n 
&  M ini-Dam ian 666.

s ource : h ttp://w w w .cm ll.com /01carte le ra/3colis e o_pue bla.h tm l
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POINT DE VUE (PH OTO)  CÔTE DES LÉGENDES //  M USÉE OCCIDENTAL LISZT ET LA STAR AC’ //  
ENQUÊTE LA DÉTENTION PROVISOIRE // LIVR E PR ATIQUE DEVENEZ UN LEADER // &  LES AUTR ES R UBR IQUES

... LA CM LL, LIGUE M EXICAINE D E LUTTE LIBRE

UTAGAWA KUNIYO SH I, PO RTRAITS D ES 10 8 H ÉRO S D U BO RD  
D E L’EAU, MILIEU D U XIXE SIÈCLE.

AVRIL
M AI

Ah  com m e  Le Tigre  aim ait à re cevoir de s 
m ails lui expliquant que  si le  succès n’était 
pas au rendez-vous, c’e st parce  qu’il était 
ple in de  défauts, une  lectrice  proposant 
m êm e  de  «convoquer une AG» pour «ch an-
ger d es ch os es», car, tel quel, «le lecteur 
s em ble superflu». Ce s m êm e s voix se  plai-
gnant souvent du pe u de  caractère  de  la 
pre sse  e n général, on se  dem andait si 
une  AG collective  (avec qui, d’ailleurs?) 
apporte rait vraim e nt la solution. «Plus 
d ’enquêtes ! Plus d e reportages ! Plus d e 
politiques !», e nte ndions-nous aussi ici e t 
là, ce  à quoi Le Tigre  répondait «Plus d e 
pages!» (et pour ça)  «Plus d ’argent!» (et 
pour ça) «Plus d e lecteurs !» (e t pour ça) 
«Un peu d e tem ps!» (et pour ça) «On a be -
soin d e soutiens !» (cf. page  23). D’autant 
qu’une  bonne  nouvelle  arrivait e nfin: le s 
ventes, entre  le no 2 et le no 3, progressaient. 

Pendant ce  tem ps-là, on lisait Sh ui h u 
zh uan: Au bord  d e l’Eau , rom an ch inois 
de  tradition orale  et attribué à Sh i Nai’an 
(XIVe siècle), récit épique  sur les 108 force s 
m aléfique s qui ravagère nt la Ch ine  sous 
la dynastie  Song —  e t sur le s 108 bri-
gands qui le s com battire nt. Parm i e ux, il 
y avait Tête -de -léopard, Petit-ouragan, 
Aigle -qui-plane -dans-le -ciel, Diable -à-poil-
roux, Dragon-des-rivières-turbulentes, Lion-
aux-yeux-de -feu, Touch e -le -ciel, Calligraph e -
à-la-m ain-surnaturelle, Moustach e -pourpre , 
Caïm an-sur-le -sec, Puce -sur-le -tam bour... 
m ais il y avait surtout nos plus fidèles alliés: 
Tigre -volant, Tigre -de -m oire , Tigre -nain, 
Tigre -sauteur-de -nuages, Tigre -bleu, Tigre -
m alade , Tigre -rayé, Tigre -h ilare , Tigre -aux-
ye ux-ve rts, e t la Tigre sse  —  com m ent 
vouliez-vous, avec de  tels ch evalie rs à son 
se rvice , que  Le Tigre  s’inquiètât? 
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